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Favenic** Celte déclaration redisait les trois 
points signales plus haut : La reconnais¬ 
sance du principe — celle du représentant 
de co principe comme roi — et pour les 
d’Oriéona, la reprise de leur rang dans la 
famille royale, 

M. le comte de Paris renvoya au lende¬ 
main malin la réponse à cotte communica¬ 
tion. Dans la nuit, par le moyen du télé¬ 
graphe de l'ambassade fiançais©, mis gra¬ 
cieusement à sa dispositions il avait pu 
consulter ses amis k Paris» Il demanda A 
remplacer la déclaration proposée par une 
autre, qui redisait les doux premiers enga¬ 
gements et remplaçait le troisième par 
celui-ci : tt Je m’engage ep mon nom et au 
nom des princes de ma"maison à ce que 
vous ne trouverez parmi nous aucun oom- 
péliLeur. » 

II est inutile do souligner la valeur de la 
correction. L'admettre était d'autant plus 
impossible, quelle repoussait la première 
pensée : reprendre son rang dans la l'a milia 
royale. D'un autre côté, rompre le faisceau 
monarchique au moment où il allait pren¬ 
dre une force nouvelle^ et où il pouvait 
arriver au triomphe, était également inad¬ 
missible. M. le comte de Chambord était 
trop pctii-flls d'Henri IV pour ne pas sortir 
de semblables difficultés, en sauvegardant 
tout ce qui était coudé k sa garde. Il invite» 
sans hésiter, M. te comle de Paris à venir 
k Frosdorf. 11 l’attend A la porte du premier 
des salons do réception, entouré de tout 
son perspnnel de service. 

En arrivant, M. le comte de Paris pro* 
nonce sa solennelle déclaration : 

4 Je viens en mon nom et au nom de loua 
les nrinces do ma maison, non pas seule¬ 
ment saluer en vous le chef de ma famille, 
mais reconnaître le principe dont vous êtes 
le seul représentant.,. v 

M. le comle de Chambord l'interrompt à 
ces mots, ne lui laissa pas prononcer le 
dernier paragraphe* L’écouter dans ces 
circonstances eut été sembler accepter le 
rejet do la déclaration, qu'il avait deman¬ 
dée» L’attirant û. lui, il Tembrasse et rem¬ 
mène dans son salon particulier. Ainsi avait 
été sauvegardée îa situation, que seule la 
Providence peut trancher. La question était 
réservée. 

On trouve des traces do cet incident dans 
la presse d’alors. Le journal officieux de 
notre parti, l'É/niow, contient la déclaration 
telle que je viens de la citer. Dans d’autres 
journaux, ayant reçu des confidences orléa¬ 
nistes, se trouve à la plumière heure le 
membre do phrase supprimé — vous ne 
trouverez [parmi nous aucun compétiteur. 
Personne n’insista ni dans un sens ni dans 
un autre* 

La réserve significative gardée par M, lo 
comte de Chambord avant et pendant l'en- 
trevue de 1873, est encore manifestée par 
un fait que les circonstances ont rendu pu¬ 
blic* Je le rappelle en quelques mots: 


gager la lutte décisive qu'après s'ètre 
mis d'accord avec les chefs des sectes, 
qui habitent à l'ombre du Quiriïial* 
La révolution, de 48, qui secoua toute 
l’Europe, fut préparée dans des con¬ 
ciliabules dirigés par la maçonnerie 
italienne,qui avait pour point de mire 
la cité des Césars et des Papes* La 
question do Rome fut le nœud de la 
politique contemporaine; et les cons¬ 
pirateurs de tout pays donnèrent un 
concours ardent à ^entreprise qu'ils 
savaient être l'affaire capitale. Napo¬ 
léon III avait cru devoir souscrire 
avec les carbonari des engagements 
qui eurent pour contrecoup la supré¬ 
matie de la Prusse en Allemagne* 
Sous sou régne, c’étaient les révolu¬ 
tionnaires italiens qui fournissaient 
des idées u la presse libérale de 
France. Le discours de Romans, qui 
annonçai t les d estr uctions aujourdli ui 
réalisées, avait été précédé d'une al¬ 
liance entre Gambetta et les émis¬ 
saires du même pouvoir. 

Jadis, pour les princes, Rome était 
Fobjet dos préoccupation^, des espé¬ 
rances légitimes et des convoitises 
criminelles. Combien de fois sont- 
ils venus de Franco ou d'Allemagne 

S aur sauver le Pape, jqcuir recevoir 
e aes makis la couronne, pour 
essayer de violenter sa conscience, 

Ï ïOUr le déposséder, l'emprisonner, 
e déshonorer. Tous ies événements, 
glorieux ou sinistres, se sont rejoints 
sur cette terre romaine, qui est la 
patrie de l'humanité. 

Les âges dire lions ont continué de 
proclamer le destin prodigieux de la 
cité que les poètes et les historiens 
païens se plaisaient k dire immor¬ 
telle. Comme au temps où Virgile en¬ 
registrait Pim tique promesse : 

Imperium siiic fine dcdl 

relevée aussi avec orgueil par Tite- 
Livo {Urbcm auspicato dits aucloribus 
in mtemum conditam) les rois qui vi¬ 
vaient dans la clarté de l'Evangile 
connaissaient la puissance et la mis¬ 
sion do Rome, Pendant que les uns, 
furieux do jalousie et de haine, mul¬ 
tipliaient les attentats, d'autres em¬ 
brassaient avec amour le devoir su¬ 
blime que leur réservait la nouvelle 
charte du mondo. Ils apportaient a 
Rome le secours et la délivrance* 

E quandü il dente loDgolmrdo morse 
La Santa Chics a, sotte allô sud ali 
Carlo Magno, vmeendo, la soc corse* 

La dent lombarde l Combien de ces 
dents acharnées ont mordu la Sainte- 
Eglise et se sont brisées contre le gra¬ 
nit I 

On s'est imaginé, et sans doute 
M. Bourgeois est d/avis que l'Eglise 
est abandonnée, puisqu’il n'y a plus 
do Charlemagne* On oublie quelle 
n’est pas seulement servie par ses dé¬ 
fenseurs mais aussi par ses adversai¬ 
res, h ce point que la part des uns 
et des autres échappa au calcul» Les 
libres-penseurs veulent que le main¬ 
tien surprenant de l'Eglise s’ex¬ 
plique par ce fait : que la circons¬ 
tance nécessaire qui devait la délivrer 
se soit toujours produite. Précisément; 
mais ce qui est très curieux, c'est que 
ladite circonstance n'ait jamais man¬ 
qué I Gomment se fait-il qu'elle arrive 
si régulièrement ? Morne en dehors 
des raisons providentielles, la probabi¬ 
lité est qu’une institution qui a sup¬ 
porté de telles secousses, quia tourné 
a son profit tant de forces dirigées 
contre elle, qui s'est soutenue et, plus 
encore, rajeunie au milieu des crises 
où elle devait périr, la probabilité est 
que cette institution a toutes les chan¬ 
ces do durer, de vaincre et de régner. 

Sur ces lieux où les enseignements 
sont amassés, M* Bourgeois pourrait 
se rendre compte de la sottise qui 
inspire la libre-pensée française. 
Rome fait comprendre la Papauté et 
la Papauté révèle Rome. Là on 
aperçoit le lien qui unit l'histoire hu¬ 
maine et Phistoire religieuse, jusqu’à 
les confondre* Sans le plan d'une 
nouvelle civilisation, l’empire romain 
ne serait qu'un énorme développe¬ 
ment, inintelligible en proportion 
même de son étendue. L’Eglise sup¬ 
primé^ co monceau de souvenirs ap¬ 
partiendrait uniquement au domaine 
des choses mortes. Il faut méditer les 
inscriptions placées sur les palais et 
sur les colonnes Urées des ruines: 
« C'est maintenant » dit la colonne 
Antonine dédiée à saint Paul « c'est 
* maintenant que je suis vraiment 
« triomphale et sacrée» Je porte le 
« pieux disciple du Christ qui, par îa 
a prédication de la croix, a triomphé 
« des Romains et des barbares* « Cette 
voix plane dans l’espace. Un des 
Papes français d’Avignon, Jean XXII, 
à qui un courtisan proposait de dé¬ 
tacher de Rome la Papauté, répondait 
en haussant les épaules : 

ydmiUî, îiofiiïniSï rcrum eaput ftouea crif 

Les révolutionnaires italiens qui se 
vantent de supprimer le Pape n’en 
croient pas un mot, sauf quelques 
imbéciles forcenés* Si Léon XIII quit¬ 
tait la ville, ils courraient après le 
Pontife, comme leurs pères l'ont fait 
plus d’une fois. 

M* Bourgeois reccvra-t-il l'investi¬ 
ture ? En tout cas, il rapportera des 
impressions bien différentes de celles 
qu’ri s’imaginait. Jules Ferry a fait 
cette expérience ; et il est revenu de 
Rome tout étonné d'avoir compris 
que la Papauté est une institution for¬ 
midable. Le cœur de M. Bourgeois 


n'est pas changé : son esprit ouvert, 
mais trop vide, se ressentira cepen¬ 
dant d’avoir séjourné dans le milieu 
où la puissance do l'Eglise est attestée 
par toutes les haines religieuses. Si 
M. Bourgeois pouvait se douter qu'il 
n’est pas de taille à reprendre la tâche 
des empereurs allemands et que d’ail¬ 
leurs ceux-ci ont perdu leurs peines 
et leurs joies, ce serait toujours au¬ 
tant de gagné pour lui. Malheureuse* 
ment, d’ordinaire, on ne fait cette 
réflexion que lorsqu'il est trop tard* 

Eugène Taveenier* 


ment de k lutte. C’est comme si l’on mcl- 
vaït L<nit à coup à un régime plantureux des 
convalescents ou de pauvres diables épuisés 
par k faim. Poussée d’un extrême à Vau¬ 
tre, la machine no manquera pas de se 
briser. __ 

Il y a encore d'autres considérations que 
M. Tissîénk pas notées. , 

On a remarqué quo les hommes adonnés 
passionnément au cheval finissent par pren¬ 
dre une certaine ressemblance avec lui. La 
partis mécanique de leur personne devient 
prédominante. Peu à peu les traits de leur 
phÿsiommio s'allongent, se du misa eut, et 
perdenUûute expression, l'idée elle senti¬ 
ment étant assujettis à k charpente. 

Encore, le soin de conduire une monture 
animée demande-1-il un peu d'intelligence. 
Pour assouplir les instincts de la bêle et 
calculer ses mouvements, il fauL l'habUudo 
ne l'observation* Dans Je cavalier, l'esprit 
ne peut s'engourdir tout à fait* 

Bans le vélocipédisle, il * est annulé. 
Comme les artistes do la pédale, les sim¬ 
ples amiteurs déclarent qu’une fois en mar¬ 
che, ils ont le bonheur do no plus penser à 
rien, Co n’est pas l'engourdissement ,d u 
sommeil : c'est Fané an Lis s ornent. Pratiqué 
tous les jours pendant deux ou trois heures, 
ce régime finit par rendre l’esprit incapable 
d'activité ; suivi do temps à autre, une fois 
par semaine, il fait passer sans transition 
l'organisme dans des états contraires. Sans 
entrainement, le vélocipédisle est exposé à 
k courbature, à la su fiocation, k la pleuré¬ 
sie; avec l'entrainement, k déperdition in¬ 
tellectuelle est inévitable, outre k chance 
des troubles organiques incurables* 

Le cheval bien, dressé et l'homme qui sait 
s'y tenir forment un ensemble : mais quel 
rapport do structure et de mesure entre le 
cycliste et son instrument? Est-ce que l’a¬ 
natomie humaine comporLc des roues ou 
quelque chose d'analogue? Voyez ce bipède 
appuyé sur un siège trop étroit, les mains 
et les pieds rapprochés comme s’il courait 
à quatre pailc3, le dos courbé, les reins 
pliés, k tête baissée, l'œil fixe et vide, tes 
jambes animées d’u P mouvement qui fait 
remonter les genoux vers k poitrine, rou- 
knl, gigotant! Regarde, Phidias: c'est 
l'être dont Lu admirais, aveo ravissement, 
les formes harmonieuses, k noble attitude, 
l'expression sublime ; c'est le modèle dont 
tu voulais manifester la splendeur I Regarde 
Polyolète, loi qui mesuras les lignes du 
corps humain et qui traças le Canon de k 
beauté 1 

H y a aussi maintenant la catégorie des 
femmes qui montent h bicyclette* C'est un 
prodige effroyable.., indescriptible* 

P* F* 
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L’EXPULSION DE R1GR BŒGLlfl 


Le directeur du Nouveau Moniteur 
de Rome a été, avant-hier, mis en état 
d’arrestation par le gouvernement 
italien et hier expulsé. Depuis que des 
mesures semblables avaient été ap¬ 
pliquées h M* l’abbé Monteuuis, Mgr 
Bœglin, privé d'un .précieux collabo¬ 
rateur, avait assume presque tonte la 
besogne du journal dont la direction 
lui avait été confiée par le SainLPère, 
Il accomplissait sans faiblir cette 
tâche si difficile* Maintenant la pu¬ 
blication du Nouveau Moniteur de 
Rome est interrompue* 

En frappant coup sur coup le 
journal /onde sous l'inspiration de 
Léon XI1Ï, lo gouvernement usurpa¬ 
teur montre sa volonté d’aggraver 
encore ïa situation, déjà intolérable, 
faite au Saint-Siège* 

M, Grispi dira que Mgr Bœglin, 
d'origine alsacienne, était à Rome un 
étranger et l’organe français une 
œuvre étrangère, l’un et l’autre sans 
défense contre l'arbitraire ministériel 
ou royal. C'est faux : les Français ou 
les catholiques des autres nations qui 
servent le Souverain Pontife sur son 
territoire se trouvent chez eux, étant 
chez leur Père. 

11 n ’y a donc place à Rome que pour 
des Italiens? Prétention absurde et 
üdiüuse, Rome appartient au monde 
entier* La plupart des protestants et 
la foule immense des âmes honnêtes 
le diront avec nous. Ni M* Grispi, ni 
le roi n’ont rien à voir à la nationa¬ 
lité des hommes qui vivent â Rome 
sous l'autorité du Pape. M- Grispi et 
le roi offensent une prérogative et 
touchent à une personne sacrée. Ils 
violent la justice. Ils font cela sachant 
que toutes les institutions sociales ont 
besoin d’étre raffermies; sachant que 
de telles atteintes préparent, en Italie 
comme ailleurs, et peut-être plus 
qu’ailleurs, des événements sinistres* 


Jü n'ai pas voulu aJler juaqiï archives 
qui y sont déposées, attendant avûC respect 
l'heure où elles serviront à faire 3a luimèré 
sur bien des points encore forcément 
obscurs, et regardant les documents que 
je publie commo suffisants au but que je 
poursuis aujourd’hui* Ils ont trait à la pen¬ 
sée de M. le comte do Chambord avant et 
pendant l'entrevue do 1873, après colla 
époque et au moment dû la morL dû notre 
auguste prince on i8S3. 

Je ne discute ni souvenirs ni impres¬ 
sions personnelles; je vais aux faits incori¬ 
te stable s et aux documents officiels* Ils 

e arlent plus eL mieux que qui que ce soit* 
i'après eux, chacun jugera* Je copie: 

I e Avant l’outre vue du 5 août 1S73* 
Premiers pourparlers* — Note envoyée 
k Paris en décembre 1872, en réponse à la 
demande d'instructions relativement au 
projet de virile de M. lo comte de Paris à 
M* le comte de Chambord. On commençait 
à eu parler dans les couloirs du Parlement. 
M. le comte do Chambord lait écrira k 
dote suivante: 

« M* lu comte do Chambord sera charmé 
i do recevoir Les princes d’Orléans, quand 
i ils viendront à lui, mais, avant qu’aucune 
u relation de famille ne soit renouée, il 
æ faut : 

« L Qu’ils reconnaissent le principe do la 
ce légitimité ; 

i LL» Qu'ils reconnaissent, par conséquent, 
k son représentant comme roi ; 

k lit. Qu’ils reprennent leur ran^ dans la 
a famille royale sans aucune condition. 

« Car M* le comte de Chambord n'en 
« peut accepter aucune. Ce n'est pour lui ni 
« une question personnelle, ni un acte de 
« rancune particulière, car il n’en a pas 
« dans Le cœur* G’est l'accomplissement 
« d’un devoir* Le principe qu'il représente 
« ne lui appartient pas. lt u'etl est que le 
« gardien. 11 est convaincu que dans ce 
« principe réside le salut de la France, et 
« c’est pour cela qu’il doit et qu'il veut le 
t conserver ialacL b 

(Quo signifie raient cos commentaire* sur 
les exigences du principe de la légitimité, ai 
le rang de M. le comte de Paris dans la fa¬ 
mille royale, était celui de successeur ?) 

2 e note envoyée & Paris au commen¬ 
cement de l'année 1873, lorsque les projets 
de visite eurent pris plus de consistance. 

u II faudrait qu'il (le comte de Paris) 
dise qu'il vient reconnaître le principe et se 
placer k son rang dans 1a famille. B'ïl fait 
de sa démarche uao visite purement de fa¬ 
mille, Monseigneur no le laissera pas sur 
co terrain, mais l'en fera sortir, en lui 
disant: t Je considère votre visite comme 
la reconnaissancû du principe que je repré¬ 
sente, la preuve du désir que vous avoz de 
rétablir l’union dans notre famille, en vous 
plaçant k voire rang et sans condition* a 
« Si M. le comte de Paris se plaçait sur 
le terrain do ïa question constitutionnelle, 
Monseigneur lui dirait : « Je oonsidère que 
vous adhérez entièrement k ma politique* b 
3* note : Suite des pourparlers : 

I e Qu'on ne les pousse pas k faire une 
visite do famille pure, ce qui amènerait 
probablement la rupture; 

2* S'il y a négociation, on doit exiger 
d’eux de me dire k phrase dé reconnais¬ 
sance du principe dès maintenant et de la 
reprise de leur rang dans k famille, sans 
dire : sans condition {nota : on avait con¬ 
senti à supprimer ces deux mots comme 
présentant un caractère particulier, qu’il 
convenait d’éviter dans une question de 
r approche menti; 

3° Dans co cas, pas de conversation sur 
la constitution, on ne s'entendrait pas pro¬ 
bablement* 

4* S'ils font une visite sans prévenir, co 
qui no vaudrait rien, je leur dirai la phrase 
déjà mentionnée. 

5° S’ils parlent constitution, drapeau, 
vraisemblablement tout sera rompu. 

G 41 Donc ne pas aller à la visite dans 
de mauvaises conditions ; et bien s'entendre 
d'avance sur co qu’ils diront. Qn a bien 
exigé dans le temps du duo do Nemours 
une phrase très nette (fusion 1853, rompue 
en 185fi par les princes d’Orléans*) 

7* Bien sc persuader que dans lours 
dispositions actuelles, avec leurs réticences, 
il y a les plus grandes chances d’une rup¬ 
ture définitive, 

8 Ü Point de compliments de ma part sur 
leur présence à k chapelle expiaLoïre (note: 
cette année-là. pour la première foîs,M. le 
comte do Paris assista à la messe du 21 jan¬ 
vier, anniversaire de la mort du roi 
Louis XVI. 

d 9 On envoie copie d’une note do 1853. 

Ces noies furent communiquées* ofibiel- 
lement, aux principaux centres de corres¬ 
pondances dans les départements* Elles 
disent k pensée de M* le comte dû Cham* 
bord avant l’entrevue do 1873. 

À ces notes, comme confirmation de la 
pensée de M. le comte de Chambord, je 
puis ajouter le récit d'un Fait inhérent à l'en¬ 
trevue même du 5 août 1873* 

Lorsque M. le prince de Joinville fut 
veau à Frohsdorf annoncer l'arrivée à 
Vienne de ,son neveu, M» lo comte de 
Paris, et transmettre sa demanda d’être 
reçu à Frosdhorf par sou royal cousin, 
M* le comte de Chambord envoya aussi tût 
M. lo comte de Vanssay, al ois 'de service 
auprès do lui, pour dire la satisfaction avec 
laquelle cette démarche était accueillie : 
ce dernier éLait de plus porteur d’un billot 
contenant une déclaration indispensable 
pour donner A la démarche projetée toute 
sa portée et éviter tout malentendu dans 


PARIS, 23 OCTOBRE 1894 


Nos députés et sénateurs repren¬ 
nent aujourd'hui leurs travaux. L'or¬ 
dre dü jour, aux deux Chambres, 
porte seulement : tirage au sort des 
bureaux et fixation do Fordredu jour* 
Il n’y a pas là de quoi susciter de 
vifs débats. Il est vrai que les ordres 
du jour ne sont pas toujours fidèle¬ 
ment suivis, surtout à la Chambre 
des députés. 

M. Düpuy ayant refusé au conseil 
général de ïa Seine do lui donner 
cünimutiicaLion de l'enquête surGem- 
puis, nos conseillers généraux ont 
usseJî vivement attaqué M. Poubelle* 
Le farouche Fournière demandait 
même qu’on se mette en grève, 
La mesure a paru trop radicale et 
a été momentanément écartée» On 
s'est borné à voter une enquête gêné 
raie h îa suite de laquelle on verra si 
M* Poubelle mérite un vote de blâme. 
Gct ajournement n^est-il pas une es¬ 
pèce de reculade? 

La révocation de M. Robin aurait 
des suites logiques, mais inattendues. 
M* Buisson, qui professe en matière 
d’enseignement les doctrines mises 
en pratique à Gêna puis, donnerait sa 
démission. Il sera peu regretté» 

Pendant que nos socialistes nient 

â u'ilsaient fait des démarches auprès 
ea Belges pour la constitution d'un 
groupe international de députés so¬ 
cialistes, des socialistes belges, récem¬ 
ment élus députés, affirment que le 
fait est vrai* fl faut reconnaître que 
ces derniers ont îa vraisemblance, 
sinon la vérité, pour eux. D’ailleurs, 
MM* Guesde et Lafargue viennent 
encore de donner une preuve de leur 
internationalisme en envoyant au 
congrès socialiste allemand, en ce 
moment réuni k Francfort, une 
adresse par laquelle zls protestent 
contre le « chauvinisme m et décla¬ 
rent que les socialistes français se 
considèrent comme « un corps d'ar¬ 
mée de la grande armée socialiste n* 

Mgr Bœglin, le directeur du Nouveau 
Moniteur de Rome, a été arrêté et ex- 


Lc Daily Chromcle publie un télé¬ 
gramme de Rome ainsi conçu : 

Le Vatican a reçu des dépêches do Chine 
annonçant la desiruGiicm dû plusieurs mis¬ 
sions et des massacres de missionnaires. 

Nous n'avons aucune confirmation 
do cette grave nouvelle, qui T G5pérons- 
le, sera démentie. 


Nous lisons dans un journal de 
Paris : 

Si, en France, les catholiques s'étaient 
cantonnés dans la revendication de leurs 
droils et de leurs libertés, il y a longtemps 
qu’ils auraient vaincu leurs adversaires 
coalisés. 

Voilà qui est très bien dit et parfai¬ 
tement juste. Hélas, oui, le mas vient 
de ce que la cause catholique a trop 
longtemps paru liée à une cause po¬ 
litique ! Et nous aurons fort a faire 
pour réparer ce mal, et ce ne sera pas 


Les royalistes qui s'appellent «légi¬ 
timistes « et que leurs adversaires mo¬ 
narchistes appellent h blancs d'Espa- 
n'ont jamais voulu reconnaître 


Pœirvre d’un jour ! 

Mais qui donc émet Vexcellenie 
observation que l'on vient de lire ? 
C’est la Gazette, la Gazette de France \ 
C’est à croire à la métempsycose et 
que l’ânesse de Balaam revit au jour- 


gne »» 

dans le chef de la branche d’Orléans, 
l'héritier légitime du trône de France. 
Naturellement lo titre qu'ils ont refuse 
au comle de Paris, ils le refusent éga¬ 
lement au duc d'Orléans. Nous avons 
reçu à ce sujet diverses lettres ou 
proies talion s, notamment une très 
vive de M* le marquis de Gibeins, 
que nous nous réservions de donner 
comme propre à renseigner sur Fê¬ 
tât d'esprit d’une fraction de l'ancien 
parti royaliste. Mais voici une commu¬ 
nication où cette question est abordée 
avec l'appui de documents se rappor¬ 
tant aux pourparlers et entrevues qui 
ont eu lieu entre le comle de Chambord 
et le comte de Paris* C'est un chapi¬ 
tre de l'histoire de ce temps. Elle 
vient d’un homme qui a été long¬ 
temps près du comte de Chambord 
dans une situation que Iul valaient 
ses principes, la sûreté de sa parole 
et la juste confiance du prince ; c'est 
M. Joseph du Bourg. Nous donnons 
à titre de documents ces pages inté¬ 
ressantes : 

Toulouse, 10 octobre 1S94. 

Monsieur îe rédacteur m chef, 

J’ai recours à votre bonne grilce pour 
obtenir un instant la publicité de votre 
journal* Dernièrement la Gazette de France 
revenait sur la légende de Frohsdorf, rela¬ 
tive à la prétendue reconnaissance p ir M. 
le comte do Chambord, des droits de M* le 
comte de Paris à la couronne de France. 
Qn citait pour appuyer celte assertion un 
propos attribué au P. Bûte, confesseur de 
M. le comte de Chambord* Après tout ce 
qui s'est passé, tout ce qui s’est dit et s'esL 
éorii, revenir sur celte question est par le 
fait mémo prouver qu'elle est contestable, 
qu’elle n'est pas chose jugée* 

Quoi qu’il en soit, je profite de cette cir¬ 
constance pour sortir A ce sujet do la ré¬ 
serve que je m’étais imposée depuis k 
mort de M* le comte de Chambord. Sa 
mémoire ne devait pas être mêlée au choc 
violent ol brutal des opinions. 

En 1883, beaucoup Font fait parler sans 
avoir mandat ou autorité pour le faire ; les 
passions politiques s‘en sont mêlées: et ce 
que Fou appelle k légende de Frohsdorf a 
été acceptée comme vraie par la mas se du 
public. 11 a été dit et il est cru par beau¬ 
coup que M. le comte de Chambord, à son 
lit de mort, a reconnu M. le comte de Paris 


CYCLISME 

Ce n'ét&U pas assez de la laideur des 
attitudes et de Fennui des bousculades : 
la vélocîpédio est, parles médecin^, accu¬ 
sée d’ètre nuisible aux gens qui FexeroonL* 
Quant aux piétons qui n'ont pas encore pris 
F habitude d’ètre bousculés, ils ne sont pas 
intéressants* 

Au congrès de Caen, M. Tissiê a lu un 
travail alarmant sur les conséquences phy¬ 
siologiques et même psychologiques delà 
passion qui est actuellement à l’état « in¬ 
tensif », Les premiers symptômes sont 
a Tau to mats s me psychique », les idées 
fixes et délirantes, l'aboulie, l'amnésie, au¬ 
trement dit perte do k mémoire, puis Fhy- 
pemuiêsie, accompagnée de « subcons- 
oience » ©L de la perte de k personnalité* 
Après viennent l'ennui pathologique, k dé¬ 
générescence, la suggestibilité, la déper¬ 
dition du ( sons critique » et du jugement, 
Faffarblissement du « moi ■, la « régression 
de k volition intellectuelle vers F aboulie 
automatique » ; enfin un développement 
extrême du nervosisme auquel est trop pré¬ 
paré a notre génération travaillée par l'al¬ 
cool; bref, le détraquement* Celte énumé¬ 
ration est aussi ingénieuse que celle que 
M. P argon développe devant Argan : « tom- 
€ ter de k bradypepsio dans la dyspepsie, 
« do la dyspepsie dans l’apepsie, de la pep- 
■ sic dans la lienterie, de la lienlerie dans 
« la dyssenterie, de la dyssenterie dans 
« l’hypocondrie et de l'hypocondrie dans 
« la mort* » Mais il paraît que c’est sé¬ 
rieux. 

D’ailleurs. la prévision est assez simple. 
Tous ces tempéraments débilités qui se jet¬ 
tent sans préparation et sans mesure dans 
un régime qui demande de la vigueur e\ do 
l'équilibre s'exposent à une désorganisation 
complète* Il faudrait un oxereieo modéré et 
méthodique : on s'abandonne à l'emporte- 


M. Bourgeois, l'ancien ministre, 
l’homme désigné pour réorganiser 
l'armée radicale et pour relever en 
France 1a politique sectaire épuisée, 
se trouve depuis quelque temps h 
Rome. Qn note ses allées et venues* 
On le voit se renseignant près de 
M. Grispi et d’autres personnages qui 
représentent l'esprit et l'autorité révo¬ 
lutionnaires, demandant un appui, 
élaborant un programme quidoit être 
homologué par les Loges. 


Il est allé chercher l’investiture. 

C'est toujours Rome qui la décerne. 

Les étourdis, comme il s’en trouve 
beaucoup parmi les gens qui re¬ 
muent les peuples ou qui écrivent solen¬ 
nellement 1 histoire, s'étaient imaginé 
quo la mission universelle de la ville 
incomparable avait pris fin. Or, même 
autour d'eux^ le privilège extraordi¬ 
naire a continué de s’exercer* Toutes 
les agitations de notre époque ont eu 
leur centre à Rome. Pour servir ou 
pour combattre la vérité, c'cstlà qu'on 
va faire provision de lumière et de 
force. Catholiques ou simples défen¬ 
seurs de la,justice ont besoin de con¬ 
sulter le Pontife qui représente surin 
terre la suprême autorité religieuse. 
Ennemis de la foi ou vulgaires ambi¬ 
tieux ne se sentent en situation d'en¬ 
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A ma demande* U fut fait la réponse sui¬ 
vante : 

« GariR:, Palais LcnthiSri, ta 27 mars 1384, 

« Mon bien cher ami* 

« Vous me demandez seulement la copie 
do doux phrases de Monseigneur, relatives 
4 la réserve qu’il s’étaiL imposée et qu’il 
avait imposée à ses mandataires sur la 
question délicate de la succession au trône 
de Fronce. Copier deux phrases; en vérité, 
on ne peut être plus modeste dans là do- 
mande d’un service. Eh bien ! quelque pe¬ 
tit qu'il soit, ce service; j’ai le regret de ne 
pouvoir vous le rendre ; et j'en suis d’au¬ 
tant plus féclié que l’honneur de Monsei¬ 
gneur et le votre y sont intéressés, 

« Après avoir brûlé tous les papiers inu¬ 
tiles de plusieurs caisses, on a renvoyé h 
Frohadorf celles où Ton a conservé les pa¬ 
piers bons à garder. Heureusement pour 
la cause et pour vous, ce que vous ïïiû 
demandez ne vous est pas absolument né¬ 
cessaire* puisque vous avez par écrit r&fïir- 
tnalion formelle de M. do Dreux-Broau, qui 
constate la vérité de coque vous dites,C’est 
uno preuve sans réplique que vous pouvez 
opposer à vos contradicteurs. Mais si* ce 
qu'à Dieu ne plaise* quelqu'un élaiL assez 
osé pour vous faire passer, sinon comme 
un faussaire, du moins comme un homme 
d'une loyauté douteuse, madame se char¬ 
gerait elle-même de mettre les points sur 
les i* et vous êtes autorisé, le cas échéant, 
d’en appeler k Madame, qui saura bien* clic, 
défendre les in térêts de Monseigneur et les 
vôtres, 

d Mais*grâce k Dieu, les choses n'en vien¬ 
dront pas lit. Pour éviter co cas lïïcheux, 
il serait prudent, à mon avis* de laisser 
tomber cette aJTairo, Votre le Lire recütîca- 
tive reste; scripta manenl; et cclasutlit, 
car vous avez parfaitement exposé les idées 
de Monseigneur. Rentrer dans les débats, 
ne serait le tort d'avoir trop raison. Les es¬ 
prits s’échau(feraient, nos ennemis triom¬ 
pheraient, pj>B amis en seraient attristés ; et 
Madame ie serait plus que personne, Pa¬ 
tience donc, et s'il y a quelque chose à 
Souffrir, vous le força généreusement dans la 
pensée qu'j&etrrauæ sont ceux qui souffrent 
pour Injustice ,. 

v œ Cette réponse ayant été faite au nom 
de Madame eL par son ordre* celle der¬ 
rière l’ayant lue telle qu'elle est et Vayant 
approuvée dans son ensemble comme dans 
tous ses détails* vous à Los autorisé à en faire 
i 1 usage que vous voudrez 

<ï Tout à vous de emur 

i Signé P. Pôle, s 

Got incident cL les documents qui y ont 
Irait, prouve qiie la pensée de M. le comte 
de Chambord u’a pas varié dans l 1 in ter voile 
des deux entrevues de 1873 et do 1883, 

3* Depuis Y entrevue du 5 août 1873 jus¬ 
qu'au mois do juillet 1883, pendant 10 ans, 
M, le comte de Paris n'a plus rovuM, le 
comte do Chambord. Dans cette dernière 
b^ncontre, notre auguste prince, malgré 
tout* a montré sa magnanimité et la 
loyauté de la parole qu'il avait donnée. U 
aurait pu reprocher l'éloignement gardé* la 
sourde opposition continuée sur le terrain 
politique* Non, point de récrimina lions. — 
M, le comte de Chambord a les bras ou¬ 
verts — mais il ne fait pas un acte politi¬ 
que* En 1873* il avait pardonné comme roi 
}>our l'unité du groupe monarchique 
France ; en 1883 il pardonne comme 
homme. Los souvenirs do son père* do sa 
mère* de ses déboires personnels donnent 
& co pardon Fauréole d un acte héroïque* 
que notre religion peut seule concevoir. 

L’altitude de M, le comte de Chambord 
se manifeste encore à sa mort* dans le pas¬ 
sage de son testament réglant scs obsèques, 
el prescrivant qu’elles devaient être des 
obsèques de famille* cela a une signification 
qu'ont souligné les événements. Personne 
n'a perdu le souvenir des violentes et 
odieuses attaques, dirigées contre l’auguste 
veuve du roi, contre Mme la comtesse do 
Chambord! « Puisque j'ai le malheur de lui 
survivre, disait-elle* lo seul but de mon 
existance est d’accomplir et de faire res¬ 
pecter scs volontés* * 

Dans ce cas-ci, que signifierait cette vo¬ 
lonté, ai ce ntast do no pas permettre aux 
princes d’Orléans de prendre une place qui 
m leur appartenait pas. Ils l’ont bien 
compris tous ceux qui, dans l'entraînement 
d’opinion du moment, protestaient* s'indi¬ 
gnaient, et... injuriaient. L'histoim a enre¬ 
gistré ce fait, qui un jour servira de jalon 
pour rétablir la vérité tout entière. 

Je n’ai voulu qu'exposer doa documents 
et des faits. Je ne veux y ajouter aucun 
commentaire. La réserve de M* le comte 
de Chambord en ressort clairement è ren¬ 
contre de ce qui a pu être diL ou écrit* 
Pourrait-on en tirer d’autres conclusions7 
C’est possible. Chacun appréciera à sa 
guise* 

Les raisons qui* jusqu’à présent * 
m’avaient imposé silence, n’existent pins ; 
les illusions sont tombées. L’examen de la 
question peut se faire utilement et avec 
impartialité. Ce que je publie aujourd’hui* 
je ne crois pas avoir le droit de le garder 
caché* 

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur 
en chef, l’expression de mes sentiments 
distingués. 

Jri , du Bourg. 


LEÏTRESJ1E ROME 

S. DM. LE CARDINAL CANGÊNIEUÏ ET LES CON¬ 
FÉRENCES PATRIARCALES. — RECEPTION 
CHEZ LE SAINT-PÈRE D'üNK DÉPUTATION 
UE LÀ JEUNESSE CATHOLIQUE. — SERVICE 
FUNÈBRE SOLENNEL POUR J*-D* DE RÜSSJ, 

Rome, 21 octobre. 

Lu fermeté et la prudence avec les¬ 
quelles Léon XIII sait temporiser au 
milieu des obstacles, non pour re¬ 
noncer au but, maïs pour y arriver 
plus sûrement* viennent de se mani¬ 
fester encore une fois dans ce projet 
de conférences de patriarches orien¬ 
taux dont on a tant parlé, qui sem¬ 
blait devoir échouer et qui réussit au 
contraire avec un éclat dont les dilli- 
cultés mémos ont accru Fini portance. 
Jeudi dernier, tout paraissait com¬ 
promis. Le patriarche des Armé¬ 
niens catholiques, Mgr Àzarïan, qui. 
devait arriver pour les conférences à 
inaugurer ce jour-làj venait d'an¬ 
noncer qu'il ne pouvait plus ^partir 
de Constantinople, vu les instances 
du sultan, préoccupé des compéti¬ 
tions des puissances contre le pro¬ 
tectorat français en Orient et con¬ 
tre lo développement qu’il acquer¬ 
rai! avec le retour des dissidents 
à l'unité catholique. On annonçait en 
même temps* et c'était vrai, alors* 
que le contre-coup de ces memes diffi¬ 
cultés s'opposait au départ pour Homo 
du cardinal-archevêquo de Reims* in¬ 
vité pourtant par Léon XIII à venir 
représenter aux conférences palriar- 
caies es fraternelles sympathies de { 


Latins envers les Orientaux et la 
mission traditionnelle de la France 
parmi les uns et les autres* comme il 
r avait déjà fait si utilement au con¬ 
grès de Jérusalem. 

Mais voici que tout à coup les obs¬ 
tacles se sont aplanis comme par en¬ 
chantement. Le cardinal Langënieux 
est parti pour Rome tout d’une traite; 
il y est arrivé cette nuit, accueilli 
aussitôt comme en territoire français 
au séminaire de Santa Clüara* l’un 
des plus importants pied à terre de la 
Franco catholique à Rome, C’est là, 
en attendant l’avis de l'audience 
pontificale * qu’il vient de recevoir 
aujourd'hui la visite des deux pa¬ 
triarches catholiques d’Antioche « 
Mgr Grégoire Jousscf* pour les Mel- 
ebites; Mgr Cyrille Beiinam Banni, 
pour les Syriens, heureux de lui té¬ 
moigner par leur empressement com¬ 
bien ils apprécient* après en avoir 
bénéficié au congrès de Jérusalem* 
l’appoint de ses lumières aux pro¬ 
chaines conférences. Celles-ci vont 
commencer le jeudi 25 courant, sous 
la présidence du Pape qui tient ainsi 
à témoigner personnellement de la 
haute importance qu'il attache k 
leur résultat. Avec TEmincntissune 
cardinal Langénieux et les deux pa¬ 
triarches d’Ânüoclio* y assisteront 
d’autres princes de FEgiise» ainsi que 
Mgr Howick, expressément délégué 
par le patriarche catholique d’Antio¬ 
che pour les Maronites* Mgr Hagg* à 
qui son grand âge et ses infirmités 
n’onl pas permis d’entre prendre le 
voyage de Rome. 

Quant à Mgr Azarian, empoché 
pour d'autres motifs de venir person¬ 
nellement* il a tenu du moins à ré¬ 
pondre à l’appel du Souverain Pon¬ 
tife par une lettre de pleine adhésion 
aux conférences patriarcales et par un 
rapport très intéressant sur les meil¬ 
leurs moyens d’amener les Orientaux 
dissidents à reconnaître la juridiction 
suprême du Vicaire de Jésus-Christ* 

Ainsi* malgré tous les obstacles 
qui avaient failli entraver Pieuvre du 
Pape* eile promet de réussir à mer¬ 
veille et si quelqu’un avait pu douter 
que ce fût F rouvre de Dieu contre la¬ 
quelle rien ne saurait résister* ces 
obstacles mêmes et la façon toute 
providentielle dont ils ont été conju¬ 
rés, montrent assez* comme me le di¬ 
sait naguère, avec une ardeur toute 
orientale, Mgr le patriarche des Sy¬ 
riens, que réellement l’heure est ve¬ 
nue de réaliser les généreux desseins 
de Léon XIII envers l'Orient, Et il 
ajoutait ; 

« Par le fait même que les patriar¬ 
cats orientaux sont convoqués ot re¬ 
présentés auprès du Pape, dans la 
variété de leurs rites et privilèges, les 
dissidents peuvent voir qu'il ne s'agit 
pas de latiniser YO rient, comme en 
Fa dit, mais de confirmer, par l'auto¬ 
rité meme du chef de l’Eglise, cette 
belle variété dans l’unité de la foi et 
de F obéissance* » 

Et quant à la présence de S. Em* le 
cardinal Langéoieux,ne revêt-elle pas 
aussi un caractère providentiel* en dé¬ 
jouant les manœuvres de ceux qui vou¬ 
laient combattre à la fois Faction du 
Saint-Siège et le protectorat de la 
Franco en Orient ? Et puisque co 
résultat est acquis grâce à la sagesse 
et à lû fermeté de Léon XI1Ï, n’cst-co 
pas un nouveau titre de reconnais¬ 
sance ajouté à tous ceux qui unissent 
au Saint-Siège les destinées do la 
nation très chrétienne? 

— Malgré les graves occupations 
qui réclament'sa sollicitude pour les 
prochaines conférences patriarcales* 
le Saint-Père a bien voulu recevoir 1 
aujourd’hui une nombreuse députa¬ 
tion de jeunes gens venus du dio¬ 
cèse de Yilerbe et appartenant à la 
société de Ja Jeunesse catholique 
d'Ualio, Ils étaient nue centaine en¬ 
viron, sous la conduite du vicaire 
général du diocèse, Mgr RagoiiesI, 
et du président de leur société, 
M. Motiarchi, Ils ont été admis tous 
ensemble* groupés autour de leur 
bannières, à assister à la messe que 
le Saint-Père est venu célébrer dans 
la salle du Uoiisistüïre* ainsi qu'à la 
messe d'actions do grâces* dite par 
le chapelain secret, Mgr Àngeh et 
pendant laquelle Sa Sainteté est res- 
tée constamment agenouillée au fal- 
dütorium . Ensuite, prenant Fétole et 
revenant à l'autel, le Pape a pro¬ 
noncé d’une voix forte la formule 
do la bénédiction apostolique; après 
quoi, assis près do l'autel, 31 a 
bien voulu rester une heure en¬ 
core au milieu de ses « chers 
jeunes gens », pour les animer au 
non combat, les y encourageant par 
les paroles les plus opportunes et par 
les marques de bonté paternelle qu’il 
prodiguait à chacun d'eux* à mesure 
qu’ils approchaient pour baiser le 
pied et la main de Sa Sainteté, Rien 
n'était plus touchant que ce défilé 
d’une 'députation d'élite de la jeunesse 
catholique devant l’auguste Pontife à 
qui l'âge et les épreuves n’ont rien 
enlevé de cette ardeur juvénile et 
vraiment merveilleuse où se mani¬ 
feste l'assistance d’Eii haut. 

— La Rome chrétienne et la Rome 
savante ont été dignement représen¬ 
tées hier au service solennel que le 
Souverain-Pontife a fait célébrer dans 
Féglise de San-SpirUodn-Sassia, pour 
le repos de VA me du regretté com¬ 
mandeur Jean-Baptiste de Rossi* h 
l’occasion du trentième jour depuis 
sa mort. C'est l'aumônier secret do Sa 
Sainteté, Mgr Casse Lia* assisté des 
élèves du séminaire du Vatican, qui 
a pontifié à la messe solennelle et 
donné l’absoute. Avec plusieurs EEmes 
cardinaux* v étaient présents, les am¬ 
bassadeurs de France et d’Espagno*. 
le* ministres dn Samt-Hoidingue* du 
Brésilj de Monaco* accrédités près le 
Saint-Siège, ainsi que les prélats delà 
Famiïlo pontificale, les divers collèges 
ou associations scientifiques dont fil- 
lustre défunt faisait partie, et un 
grand nombre de nolubïlUés sa¬ 
vantes de fous pays, epppdéee à 


lui rendre ces derniers honneurs 
aussi bien par Fad mi ration pour 
sa science que par le souvenir 
reconnaissant de ses manières tou¬ 
jours empreintes de la véritable ama¬ 
bilité chrétienne. Aussi ce® honneurs 
funèbres ont été dignes de sa mémoire 
et des intentions de l'auguste Pontife 
qui les lui a fait rendre. 


Gomme nous l’avions annoncé, le 
jubilé de don David AlberLario a été 
célébré jeudi à Milan. La fête a été 
des plus brillantes. Une foule d’amis 
et d'admirateurs du vaillant écrivain 
lui ont prodigué les plus précieux 
témoignages, ^ 

Le d irec leur d e F Osserva tore catto de o 
a eu le grand honneur do recevoir la 
dépêche suivante : 

Rome* Le Saint-Père* appréciant les 
services rendus par l’abbé Alberlurio dans 
la défense clos droits et de ta doctrine do 
l'Eglise et fie areux de voir célébrer son 
double jubilé par les catholiques réunis 
duus l'église de Sainte-Marie et par un 
grand nombre de prélats, lui envoie une bé¬ 
nédiction spéciale* en signe d’approbation 
et dû remerciement. 

M* Gard, Rampolla. 

Beaucoup d’évêques de la région de 
Milan et au delà ont exprimé leurs 
vœux les plus chaleureux. Don Alber- 
tario a célébré la messe au milieu 
d'une assistance d’élite. Le U. ?, Gae- 
tano Züccbi, de la Compagnie de Jé¬ 
sus* a prononcé un éloquent discours 
de circonstance. 

Après-midi, la commission a offert 
h notre éminent confrère un banquet 
magnifique où le nom* les talents et 
les services de don AlberLario ont été 
de nouveau acclamés* 


LES CATHO LIQUES ESPAGNOLS 

LE CONGRÈS DE TARlUGONE. -- ÊMOUVANTES 

HAN IFE STAT I ON S* “ LE POUVOIR TEMPOREL 

DU SAINT-PÈRE. — ADRESSE DE FIDÉLITÉ. 

Les journaux de la catholique Es¬ 
pagne nous ont apporté le récit des 
touchantes manifestations de foi qui 
viennent de se produire clans toutes 
les provinces à l’occasion de la pré¬ 
tendue consécration d'un évêque pro¬ 
testant h Madrid. 

Voici maintenant des détails sur la 
Congrès qui vient do se tenir à Tar- 
ragone. 

Pendant huit jours, l'antique capi¬ 
tale provinciale, toute imprégnée en¬ 
core des souvenirs de la conquête 
romaine, do l'invasion dos Yisigotlis, 
de celle des Arabes et du triomphe 
des armées françaises, a été sillonnée 
par les groupes nombreux de pèle¬ 
rins accourus de tous les points de 
FEspagne. 

Mgr Gretoni, nonce du Baint-Siègo; 
S. Em. le cardinal Sans y Forés* ar¬ 
chevêque de Séville; S. Em. le cardi¬ 
nal Sanc b a* archevêque de Valence ; 
Mgr Costa* archevêque de Tarni- 
gone* vingt-deux évêques ont pris 
part aux délibérations du congrès 
auquel assistaient plus de sept mille 
fidèles* 

L’ouverture du congrès a eu lieu le 
lû octobre,au milieu de F enthousiasme 
populaire. Toutes les maisons étaient 
pavoisées de drapeaux aux couleurs 
espagnoles. 

S. E. le cardinal Sanz y Fores* après 
avoir prononcé une courte allocution* 
fort applaudiej a donné lecture d’un 
télégramme de S. E. le cardinal Ram- 
poilu portant que Sa Sainteté envoyait 
à tous les prélats présents et à tous 
les congressistes la bénédiction apos¬ 
tolique. 

Aux acclamations do tous les ca¬ 
tholiques* Mgr Sanzy Fores a proposé 
l'envoi d'une adressé au Saint-Pore. 
Dans coite dépêche, les congressistes 
ont exprimé leurs vœux pour le prompt 
rétablissement du pouvoir temporel 
du Saint-Siège. 

Après lo chant du Vent Creator, 
Mgr Forés a repris la parole et a 
salué . les congressistes accourus 
pour délibérer sur toutes les ques¬ 
tions qui intéressent la bonne cause. 
L’éminent archevêque a ensuite ré¬ 
sumé les travaux dos précédents con¬ 
grès tenus à Madrid* à Séville et a 
Saragosse, dans lesquels les bases de 
la rénovation catholique de l’Espa¬ 
gne ont été posées* 

Dans un mouvement patriotique et 
religieux, H a rappelé les savants 
et tous les héros morts pour l'Eglise 
dans la péninsule ibérique. Avec une 
grande véhémence d expression* il 
s'est élevé contre le sacrilège commis 
h Madrid et a manifesté son espérance 
de voir bientôt rétabli le pouvoir 
temporel du Saint-Père. 

Le soir de cette journée d'ouverture, 
une grande réunion des évêques a eu 
lieu pour discuter des intérêts de la 
religion, tandis que les c en grossistes, 
fêtés par la pieuse population de Tarra- 
gone* admiraient les illuminations do 
la cathédrale et des maisons des prin¬ 
cipales artères de la ville. 

Pendant toute la durée du congrès, 
la même cordialité* le même enthou¬ 
siasme n'ont cessé de régner. 

Les congressistes ont traité les 
questions les plus importantes dans 
le eairne le plus parfait. Parmi les dis¬ 
cours les plus applaudis* il convient 
de signaler celui du marquis do Val le 
Àmeno*qui s'est occupé do la question 
sociale. 

Après avoir rappelé la doctrine de 
saint Thomas sur la propriété, il a 
montré que lo véritable remède au 
mal social est le retour a la religion 
catholique. 

Avec une grande élévation de vues., 
il a fait ressortir les vices dn l'organi¬ 
sation de la société actuelle ; il a enu- 
méré les vaillants défenseurs de la 
bonne causa et a exposé In rôle so¬ 
cial do l'Eçlïse à travers les siècles, 

II s'est élevé contre les théories des 
économistes qui refusent à FEgfiso 
la propriété corporative et il a indi¬ 
qué nettement que l’origine de ccs 
doctrines économiques vient de Fin- 
dividualtame et de la philosophie sen- 
suajislc du siècle dernier. 


L'orateur a donné à entendre que 
c'est cette doctrine qui est la cause 
déterminante du socialisme et II a 
montré que ces tendances opposées 
de l'individualisme et du socialisme 
arrivent l'une et l’autre à la destruc¬ 
tion de la propriété. 

Après avoir examiné la législation 
espagnole et signalé l'importance des 
corporations, le marquis de Valle 
Ame no a terminé en invitant lés 
classes laborieuses a s'affilier aux 
cercles catholiques d’ouvriers dt à 
former des sociétés coopératives. 

Il a montré que la médiocrité des 
salaires engendre trop souvent les 
grandes privations* et constitue une 
source de larmes et de misère. Lo 
désespoir amène les infortunés à prê¬ 
ter une oreille docile aux excitations 
anarchistes* 

L'oraLeur insiste sur les avantages 
des cercles catholiques où les ou¬ 
vriers sc retrouvent la comme en 
famille et il en fait ressortir toute 
Futilité, 

M. Sanz Escarten a prononcé aussi 
une brillante allocution sur la néces¬ 
sité de répandre les principes religieux 

E armi les* classes laborieuses pour 
arrer la route aux désolantes néga¬ 
tions de l'anarchie. 

Aux applaudissements do tous les 
assistants* l’orateur a rendu un écla¬ 
tant hommage à l’Encydiquo du 
Saint-Père sur la rmeslion sociale et à 
montré l’urgence d'entrer,sans arrière 
penséej dans la voie tracée par ix B. 
Léon XIIL 

Le savant professeur de l’Université 
de Barcelone, lo docteur Antonio 
José Pon, a lu une étude remarquable 
sur l’impossibilité de séparer îa mo¬ 
rale de la religion. 

Avec une vigoureuse logique* il a 
combattu le rationalisme. 

M* Duran y Bas* sénateur conser¬ 
vateur, a prononcé un discours au 
sujet do l'influence que 3a philosophie 
chrétienne doit exercer sur le code 
pénal et sur les institutions péniten¬ 
tiaires à notre époque* 

Les derniers orateurs se sent occu¬ 
pés du pouvoir du temporel du Saint- 
Siège et une motion a été votée contre 
la prise de possession des Etats pon¬ 
tificaux par l'Italie* 

Une solennelle procession a eu lien 
hier a travers les rues pavoisées de 
Tarragone. Par ordre du gouverue- 
meuL aucun fonctionnaire n’y assis’ 
tait. 

Cette abstention,due a l'interven¬ 
tion de l'ambassadeur d'Italie qui a 
fait des remontrances au sujet des 
vœux relatifs au pouvoir temporel, a 
fort impressionné les congressistes. 
Peu s en est fallu que l’adres&e à la 
régente ne fût repoussée* 

A la demande de B. Em. le Cardi¬ 
nal archevêque de Séville* elle a été 
cependant votée a une grande majo¬ 
rité. Elle est ainsi conçu s 

Les prêtais réunis à l'udeasian du con¬ 
grès catholique ê Tiuragone, avant da ren¬ 
trer dans Unira dlocèsus, remplissent un de¬ 
voir agréable eu réitérant à. Votre Majesté 
le public témoignage de leur fidèle soutins- 
sieu ei le respect de leur haute considéra- 
tiun. Ils se plaisent £l s’associer aux seuti- 
ments et déclara fions du vénérable Papo 
Léon XIU quand il üL réloge de voire 
piété, de vos vertus eide vos hautes qua¬ 
lités qui ne sauraient êlre souillées par de 
malicieusûs insinuations. 13a font des vœux 
pour demander au ciel ses bénédictions 
pour la nation espagnole* pour Votre Ma¬ 
jesté* pour son augusLe fiU Alphonse XIIJ 
et pour louta ta famille royale. 

Avant de so séparer, les prélats pré¬ 
sents onL signé une nouvelle protes¬ 
tation contre la prétendue consé¬ 
cration de l’évêque protestant à Ma¬ 
drid. 

Lo congrès de Tarragone aura un 
large retentissement dans toute FEs- 
pagne. Los déclarations qui y ont été 
faites* les moLîuns qui y ont été vo¬ 
tées, tant sur le rétablissement du 
pouvoir temporel que sur la question 
sociale, ont une grande importance, 

Wjuielm, 


LES SOCIA LISTES A LLEMANDS 

A FRANCFORT 

Les premiers symptômes de discorde ont 
apparu clairement aujourd'hui, 

AI* Smger a d'abord donné lecture do 
nombreuses adresses, entre autres celles 
des socialistes autrichiens et espagnols et 
d’un groupe de conscrits socialistes, 

M, Bilberberg apporte les s alu ta des so¬ 
cialistes hongrois. 

M, Gerisch l'ait un rapport sur la ques¬ 
tion du comité directeur. Il explique les 
modifications survenues dans ta direction de 
la librairie socialiste confiée il M, Fischer, 
qui fut lui-mème remplacé au secrétariat 
par M. Fracukuoh, 

L'orateur justifie 1 augmentation des trai¬ 
tements de certains membres du comité di¬ 
recteur à la SLiita de Iravaux supplémentai¬ 
res. 

Ml MeîsLer déclare que îos contrôleurs 
n'ont pas reçu de plaintes contra le comité 
directeur en ce qui concerne les modifica¬ 
tions elles augmentations des traitements. 
11 n’y a donc pas été donné suifs. 

M. Timm défend la proposition tendant à 
nommer imo commission de onze membres, 
chargée de réviser les appointements des 
membres du comité directeur et ceux des 
rédacteurs socialistes, de réduira h 3,000 
marks lés traitements maxima et d’cippè- 
chcrle cumul des fonctions rétribuées avec 
les mandais du Reichstag. 

M* Bchel est intervenu plusieurs fois 
pour détendre le comité directeur. 

Il a parlé des dépenses considérables des 
députés au Reichstag* qui n’onL que 0marks 
par jour, o Ne désorganisez pas le parli* 
concluLàl* au moment où le gouvernement 
projette des lois d'exception, * 

M, Singer a lu une adresse de MM, 
Guesde el Laforgue, qui prêtes tente outra 
le chauvinisme et déclarent que tes socia¬ 
listes fronçais 'se considèrent comme un 
corps d’armée de ta grande armée socia¬ 
liste. 

Les dissidente ont repris leurs réclama¬ 
tions. L’un d'eux, M. Liègen* s’est plaint 
violemment que M* Behel Fc lit traité de 
a Méphislo », 

M. Rebol a répondu qu’il mafrijouûil ta 
qualification. \L Liegen dit qu'il traitera 
M* Bebel comme il le mérite; 


Une proposition do blêmecontreM. Bebel 
a été repoussée à une grande majorité; ta 
commission de vérification des pouvoirs a 
validé les mandats de tous les délégués. 

A ta séance do l'après-midi, là plupart des 
I délégués combattent énergiquement l’inva¬ 
sion des littérateurs de profession qui sont 
attirés par les haute émoluments beaucoup 
plus que par leurs convictions socialistes* 
Le président Singer el le délégué Lestner* 
font appel à ta modération. La discussion sc 
prolonge* bien qu’il ne soit pas douteux que 
ta majorit c ne modifiera pas le statu qua* 
M, Singer annonce le succès des socia¬ 
listes belges. Les délégués volent l'envoi 
d'un télégramme de félicitations au parti 
ouvrier de Bruxelles. 


LA SANTÉ DU TSAR 

L’amélioration continue. 

Le bulletin sur l’état de santé do l’empo- 
reur, émis à 8 h, ÎDdu soir* porte que, dans 
îa nuit du 21 au 22 octobre, l’empereur u 
dormi, avec quelques interruptions* près de 
cinq heures* 

Lo tsar s'est levé comme d'habitude. 
L’appétit est un peu plus faible. Les forces 
n’ont pas augmenté. 

L’impératrice a accompagné la princesse 
Alice de Hesse, arrivée aujourd’hui, à i’é- 
glise du palais deLivadta. 

On assure que le Isar a manifesté le désir 
formel que le mariage du tsûrôwiteh avec 
la princesse Alico de ïlessc soit célébré un- 
médiatemeuL Ün prétend mémo que c’est 
pour assister h cette cérémonie que tes 
membres de ta famille impériale auraient 
été mandés h Livadla. 

On croit que le mariage sera célébré mer¬ 
credi, On dit même que les proclamations 
spéciales pour annoncer cet événement à 
tous les habitants de l'empire sont arrivées 
4 Saint-Pétersbourg. Ges proclamations 
sont revêtues delà signature du tsar, 

L'empereur s'est également préoccupé 
do régler la question do ta succession au 
trône. 

Sur l'ordre du tsar* le conseil do l’Empire 
aurait délibéré h co sujet. Le grand-duc 
Georges, qui est malade* renoncerait peur 
cette cause à ses droits Ma succession ûL 
son frère puîné, le grand : duc Michel 
Àloxandrovitch, prêtarait serment comme 
successeur au trône. 

On annonce également que tous les gou¬ 
verneurs généraux des provinces orientâtes 
seraient mandés à Saint-Pétersbourg* 


Doux feuilles catholiques de Turin 
vont fusionner, Ullalïa Reale et le 
Carrière Nationale seront réunis è par¬ 
tir du 31 courant. Le nouveau journal 
gardera les deux titres, Nous en¬ 
voyons nos vœux les plus sincères ii 
nos honorés confrères, 


AU 


CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE 


L'atfïiiro Robin 

C'était hier le jour que le conseil général 
de la Seine avait fixé au gouvernement 
pour ta remise, par te protêt do îa Seine* 
des documents et dossiers relatifs a l'or¬ 
phelinat de Cempuis* 

Au début de la séance, M, Laurent-Géïy* 
vice-président du couscil, invite le préfet 
de ta Seine il déposer sur le bureau ces do¬ 
cuments et dossiers. 

— Jq regretta infiniment, répond M. Poubelle* 
de no pouvoir vous satisfaire* Mais FalLaire dû 
Ccmpuis a ctû étudiée pat- !ü ministère do Fin- 
téricur, qui a puisé ses renseigne mente où il 
lui a plu de tes prendre. Beaucoup d'entra eux 
sont confident ici s. Gomme il nta pas l'habitude 
de donner connaissance des documenta d'ordre 
intérieur, il m’a refusé communication du dos¬ 
sier. 

_ Exclamai ions indignées ; tapage, M* 1 tas- 
siuct demande que, puisqu’il en est ainsi* ta 
conseil général constitue lui-même une 
commission chargée de faire i l'orphelinat 
Prévost une enquête définitive* après la¬ 
quelle te conseil prendra ta dérision qui lui 
paraîtra convenir. 

Cette proposition sembla 4 M. Four¬ 
ni ère d’une modération ridicule. 

La soute chose que nous ayons à taira* 
s'écrie-t-il* c'est do lever immédiatement la 
séance eu déclarant ta session dosa jusqu'à ce 
que le ministère noua donne satisfaction, La 
chose intéresse tous te« départements. Aucun 
Conseil générai ne paut, dans ces conditions* 
s'occuper des affaire s départementales, 

M. Lcrollo donne, au nom do îa droite, 
tes explications suivantes : 

— Si ta droite a-voté la demande des docu¬ 
ments au ministère, c'est qu'elle ne redouta 
jamais un excès do lumière. Toutefois* je me 
déclare* en ce qui me dencernc* suffisamment 
édifié par les. enquêtes antérieures* fin en vo¬ 
tant aujourtPliLn une nouvelle, noue aurions 
l’air de nous solidariser avec M. ltabin, dont je 
répudie lus détestables principes, 

M, Bassinet réplique que c’est pré ci sè¬ 
ment pour savoir ri te système d'éducation 
de Gcmpute est aussi détas table qu'on 
Je dit qu'îL demande nue enquête publique. 

Ai. Faillei proclame intolérable « l'injure > 
faite au conseil. Il déposo un ordre du jour 
qutapputa M* Fourrière et aux termes du¬ 
quel te conseil dériderait do no plus so réu¬ 
nir ovaul d'avoir eu communication dos 
documents et dossiers demandés au mi¬ 
nistère de l’intérieur,,, 

G'esL ta grève 1,,.. Mais le conseil ne veut 
pas encore aller jusque-là et Tordra du jour 
est écarté par 53 yoîx contre 30. 

Al. Païenne demande au moins qu'on 
vote* selon la règle, un blâme au prèle L 

Ajournée, la préposition M. Batarme ntan 
revient pas ! À quoi pense te conseil ? Et les 
traditions 7 

Seul* M, BasainoL triomphe. IL lait mettra 
aux voix Tordre du jour suivant; 

Lo conseil, cotisicteratii que le préfet de ta 
Seine se refuse à lut donner connaissance du 
dossier de Tenquètc faite par le gouvernement 
but Forpbelinatde Compris, délibère : 

. Article premier. —11 sera constitué uno com¬ 
mission d'enquête publique priée au sein du 
conseil général. 

Art."2, — La composition et tes attributions 
de cette ce mm iss ion seront déterminés dans 
une séance ultérieure. 

GeL ordro du jour est adopté par 78 voix, 

M, Uaguilhou-Pujol dorqando alors que 
tes membres do la commission soient choi¬ 
sis, cl à nombre égal, dans chacun des 
groupes du conseil. 

Cotte proposition* étant dictée par le bon 
sons et F équité* est naturellement repoug. 
sée. 


A travers la Presse 

Le père iteau 

A propos du bruit qui a couru de Vam- 
véo du Père Jean à Livadia, auprès do 
Tempcrcur do Russie* te Gautois donne los 
curieux renseigne mente suivants : 

Il aura tantôt soixante-quatre ans, étant né 


en j830, dans une petite bourgade, h Snursk, 
éloignée de pas mal do vêtîtes d'un centre im¬ 
portant» Son père appartenait déjà AU clergé. Il 
était sous-diacre* dune grande bonté, mais 
ati^i d’une pauvreté extrême. 

Le,Père Jean fut mis au séminaire, où on le 
jwu&a d'autant pins qu'il y donna très rapide¬ 
ment dts preuve b de-sa jeune ot boite intelli¬ 
gence» À ta Faculté de Lliéolo^iu, oh il entra en¬ 
suite, on le considéra tout de suite comme un 
sujet exceptionnel au double point de vue de ta 
science eL de la foi . 

Il fut signalé au tsar Alexandre H, qui l’ad¬ 
mit pluBiturs fois à l'honneur do s'entretenir 
.avec lui et qui lui manifesta, A plusieurs repri¬ 
ses* toute sa salisraction do sa haute sagesse et 
de son dévouement h la tamillo impériale. Plus 
tard, te tsar Alexandre III multiplia ses mar¬ 
quas de faveur an Père .Icqu* et te grand-duc 
Alexis* en pu qualité de chef suprèmo do la ma¬ 
rine russe, a'étant trouvé souvent en contact 
avec lui, à l'église Saiut-Ândré* à CronstadL, à 
laquelle est attaché te Père Jean, disait cou¬ 
ramment : « Ce prètrc-là est un suint»,, jj 
P armi tes guérisons miraculeuses obtenues, 
disent les Russes, par te Pèra Jean* on rite celle 
d'un étudiant* sorLe d'esprit fort, qui avaiL pa¬ 
rié de lui jouet- un bon tour: 

— Vous verrez, disait-il* que si je couolie* 

en faisant.croire que je suis malade, il no s'a¬ 
percevra pas de ta supercherie* 
l\ fit comme il avait dit* il se coucha» Le Père 
Jean vint et dit : 

— Reste ainsi que tu es* 

Et comme le prêtre avait tourné le dos, te 
jeune homme voulut sc lever. Vains efforts : il 
était frappé de paralysie I On va da nouveau 
supplier le Pire Jean, qui revient et doucement, 
mate avec un tou do volonté supérieure, pro¬ 
nonce ces paroles : 

— Crois l crois 3 H faut croire 1 
Il tomba en prières, et quand îl a fini, Tin- 
crédule étudiant est guéri ! 

Une autre fois, un malade vient chez le Père 
Jejm ut Enlavez-moi ma souffrante, mon Père r 
lui dilrii ; ce que je sens est horrible, » Le prê¬ 
tre lo regarde* il lui demande s’il croît ferme¬ 
ment, et quand lo patient eut répondu ^ oui »* 
it lui fait boire dans une tasse où il avaiL bu 
jui-Eïiütne auparavant. Tons deux prient et 
après une invocation au Seigneur, le mata do 
part : il n'a ptus souffert depuis» 

Sur sa route, do l’église Suint-Andréa Crona- 
tadt* au bord de lu mer, ta Père Jean rencontre 
un enfant qui lui tond ta main ; a Petit Pèro 
Jean* jo Suis pauvre, mon père est morL il y a 
trois jours* ma mère va mourir et je sorai 
seul b* 

Le Fèr§ Jean eg tait accompagner au chevet 
de ta moribonde. Il prie longuement, et, quand 
R a fini* il lui demande de prier aussi. La pau¬ 
vre femme frit un effort : pas un son ne sort do 
sa bouche* L’enfant, qui se lamentait, se met 
h Bon tour en prières. Puis tl so relèvo : ta 
mère est guérie* 

À Saint-Pétersbourg* dans la Grsmde-Mors- 
ffaïa, un général très célèbre a vu mourir* coup 
sur coup, deux de ses filles, Son fils aîné est 
r frappé d'un mal terrible cl qui nu pardonna pas, 
j On appelle ta Père Jean* et cotul-ci accourt. II 
prie d'abord, puis il pose cette duubte question 
i celui qui va mourir. 

— Grote-tuï Veux-tu oto ho? 

Comme un souffla* sa voix répond : 

— Ja crois* 

Il est guéri. 

On cite cûüt exemples rie mémo nature. Lo 
Père Jeanne guérit pas ione ceux i|u’ü appro¬ 
che el qui sont atteints. Mate houucoup sont 
soulagés par sa présence* et beaucoup recou¬ 
vrent la santé des qu’il paraît à leur chevet. 
Sont-oo lïi des miracles? Y a-t-il simplement 
des coïncidences ? Ou al qu'il en soit, lu Pèra 
Jean a une grands réputation d'homme da bien* 
qui ne demande rien â personne* donL la vio 
est un modèle de vertu, et i qui les plus grands 
de la terre, Elans son pays, Bougent* dis que ta 
science s'est déclarée impuissante à Les sauver. 

Un malade que le Père Jean avait guéri, tan¬ 
dis que tous les médecins do Saint-Pétersbourg 
ta déc.taraient perdu, raconte que, ayant eu une 
rechute, il RL vœu d'aller, b Groustadt, en l'é¬ 
glise Saint-André, le mercredi de 1a Passion : 

« Une foula compacte s’y pressai!,, dans une 
ombre qu'éd ai raient à peine do ci* de U* des 
cierges et des lampes tremblantes. Les assis¬ 
tants se pressaient vers un endroit d’où par¬ 
taient dea Sanglots hystériques. Lo Féru Jean* 
debout, dans la lumière d'une lampe* fuisaiL sa 
confession publique. Lorsque je nrapprochai do 
lui, il me reconnut et m’appela par mou nom. 
Immédiatement un baume sembla descendre 
eu moi et j’eus peine il* refouler tas sanglote 
qui me mon ta tant 4 la gorge. Mais la confession 
touchait h sa fin. ■ 

Alors ta Pore Jean se mit b parler* très sim¬ 
plement* sans coups oratoires* eu employant des 
images à la portée do tous, Txjrequ’!! sc Lut, la 
tenta resta muette. 

Mais dès qu’il eut crié à hEiufo voix ; « Re¬ 
pentez-voua ! Repentez-vous I Repentez-vous I >* 
toute l'église éclate en sanglots ; chacun des as¬ 
sistants o uU! kit qu'il n Y tait pas sont et so con~ 
fessait à. haute voix de péchés ou do en mas si 
terribles qu'on n'oserait soles avouer k soi- 
méote et que ta loi humarne punit irèa sévè¬ 
rement. # 

Tel *sl te Père Jean, to fila du pauvre sous- 
diacre de Saurai;. 

La chute du tntuisLèro 

Les journaux ûonLmueiit à donner leur 
opinion sur le plus ou moins da chatmcs dû 
durêû du mimstùre; ta Gaulois dit qu'au¬ 
cune des interpellations annoncées ne pa¬ 
rait devoir offrir de danger ; 

Seul ta débat budgétaire pourrait prendre* a 
uti moment donné* une tournure mcuaçauLe- 

Encore faut-il tenir compte de ce double fait 
que tas républicain a dite « de gouvernement ^ 
sont rét-oluH, en oas do crise ministeriel ta, h 
exiger la formation d'un cabinet radical, et quo 
les radicaux* de leur cèté* bien qu'un assure 
que le cabinot Buiu^oois soit tout prêt, ne 
tienne üî^ pas ta moins du inonde à prendre ta 
pouvoir tant que ta budget ne sera pas voté. 

Dans ces conditions, on considère que ta ca¬ 
binet pourrait bien résister a toutes tas atta¬ 
quer de scs adversaires et ouvrir encore la 
session ordinaire de 1893* 

Le Petit Parisien dit : 

D’imo manière générale* on estime dans la 
momie parlementaire que le cabinet, actuel* 
donL la formation ne remonte qu'au 31 mai der¬ 
nier* et qui, par conséquent* n'rt pas encore 
tout h fait cinq mots d'existence* n’ost pas im¬ 
médiatement menacé, mais que la discussion 
du budget, uni sera cette aimée 'pnrttaïiüure^ 
ment difficile, sera aussi quelquefois dange¬ 
reuse, à cause des questions très délirâtes quo 
soulèvent lea deux projeta annexés on quelque 
sorte au budget de 1S93 : celui de Ja réformo 
des boissons et celui de là réforma dos droite 
de succès siou. 

h'Estafette compte sut le calme ; 

M, Ch. Dupuy, sans plus se soucier des sinis¬ 
tres pronostics do M. Gobict a Saiut-Mand uo 
de son violent désir de lui succéder à la laco 
Beau veau* doublera le cap du i er janvier avec 
cette satisfaction que d'autres à sa place g fftfl- 
raionl au même dsgré. 

C esl la grûco q u ^ nous lui souhaitons au 
nom du besoin que la République éprouve do 
ne pas bondir de chingemente en hotiscftil&fo&j 
qui no lont d autres Hilaires que celles do ëos 
adversaires du toutes nuances. 

Le Radical est menaçant ; 

Ga qu'il y a de cor tain, c'csl quo personne no 
se fait d'iilLis-ion sur la durée du ministère Oui 
puy* et sa chute h _brof délai fi.^t n en cotée a ce 
point quo dos combinaisons mintatéricltas sont 
mises en avant pour sa succession. Les pra¬ 
pières escM-mouehcs qui vont avoir lieu ccs 
jours prochains* indiqueront nettement si Ja 
Chambra veut continuer s:i nv-iirhe ,'ii arrière 
on pi rita se décide à altar do l'avant* comme ta 
demande ta pays. 

Lo député qui répond au nom hanilo- 
üiûtix de Pé de bidon vtant de rendra 
compte de son mandat tV ses étacleurs de 
Tarbes. No tre confrère de Y Ere Nourrit’ 
rend spirituellement compte do cotte réu¬ 
nion : 

M. Pédobidou ayant J soigné, tout l'été* les 



gorges délicates à Ganterais, au milieu des 
élégances du monde chie, cl rte fêtes si char¬ 
mantes qu’il laissa voler par la Chambre Ica 
fameuses lois v liberticïdcs w, sans so déran¬ 
ger, s'est souvenu, à l'automne, des « citoyens h 
électeurs do ta première circonscription do 
Tarbes, Samedi soir, au théâtre Caton, il Entendu 
compta de ses actes de député radical-socia- 
liste et flétri avec indignation tous ccs faux 
répuhdioams qui no songent qu’à eux tout en se 
targuant de leur dévouement à la démocratie, 

M. Pédobidou, on tenue irréprochable, a dé¬ 
clamé un monologue parfaitement creux. II 
avait si bien attrapé les intonations de la scène, 
qu’en formant les yeux, on eût juré entendre 
un de ccs longs récits do drame, où le person¬ 
nage expose une situation, en phrase s rapides, 
saocadéos et monotones. 

Derrière M. Pédobidou, il y avait sur la scène 
tout un cénacle, le cénacle des purs. Moins élé¬ 
gants que le député, plus démocrates d’aspect, 
îls avaient des poses immobiles de tableaux vi¬ 
vants ou de musée Gré vin. La tête haute et fa¬ 
natisée, les mains sur las genoux comme des 
Hphynx, une flamme dans les yeux, la regard 
attache à Forateur et suivant toutes ses allées 
et venues, ils étaient terribles à voir, car do 
pareils cerveau S: sont e,apables de toutes les dé¬ 
termina lions. La présidence était occupée par 
M. Eà&mpé, qui. souriait comme dans un beau 
VÊvû. Â côté de lui se trouvait M. Je docteur 
Fourcade, Pair très rassis, et venu là sans 
doute comme conseiller général du canton, car 
il ne doit guère être radical, ni encore moine 
socialiste. i 

' M* PddofoHlûu prend la parole : 

Chose curieuse, il a eu beau parler, avec une 
voix émue, des souffrances de f’agri cuit tire, du 
dégrèvement de l'impôt foncier, « des petits 
métayers et des petits fermiers d, (quand 
M- Pédobidou esL ému, il met du pefiî partout : 
la petite Bigarra, les petits métayers, etc.), il 
n’y a pas eu un batte ment do mains ; c’est le 
seul endroit qu’eu Va il pas applaudi * Non, 
certes, par un mauvais sentiment, mais paréo 
qu'aucune flbre d'intérêt Vétait touchée» Dans 
le cénacle, il devrait tout de même y avoir 
quelqu'un qui eût l'habileté de provoquer les 
applaudissements et de paraître emballé, même 
aux passages qui ne remuent pas ses passions. 

En revanche, M. Pédobidou a obtenu un 
grand succès en parlant fl a J a révision de la 
constitution,— cette constitution monarchique, 
qui est a un Ht tout préparé a pour ta royauté, 
cette dualité do la représentation nationale, ce 
Sénat qui deviendrait demain une Chambre des 
pairs, — bref toutes les rengaines de ceux qui 
veulent faire du neuf d'apres leur cerveau et 
n'ont jamais étudié comment les choses fonc¬ 
tionnent aux Etats-Unis ni ailleurs* Quand M, 
Pédehïdou a déclaré qu’il fallait «'infuser dans 
les veines de la constitution de 1805 un sang 
-démocratique et républicain » t il y a eu ton¬ 
nerre d’applaudisse ment s. 

Rien no saurait mieux montrer le caractère 
purement déclamatoire de celte conférence. 


NOUVELLES POLITIQUES 

A lft Comnîlssîow du Budget 

M. Dupuy, président du cooseil, a été 
entendu sur le transfert au ministère du 
commerce des services dû secours mutuels 
qui dépendent actuellement du ministère de 
Fmtérieur, et aussi sur les crédits nécessai¬ 
res à l'organisation do l’association médicale 
gratuite. 

Sur ce dernier point, le ministre de l'in¬ 
térieur a demandé une augmentation do 
crédit du 1,250,000 francs, que la ce m mis¬ 
sion a voté sans difficulté* 

Eu ce qui concerne le transfert des servi¬ 
ces do secours mutuels du minisLèro do 
l’intérieur à celui du commerce, le prési¬ 
dent du conseil a reconnu que celte mesure 
pouvait avoir son intérêt; rtliiis il n'appar¬ 
tient pas, a-tflldU, à la Chambré de la pro¬ 
noncer ; il y a là simplement matière à dé¬ 
cret, et M, Dupuy ü revendiqué pour le 
fjoiivemorncuL le droit do trancher la ques¬ 
tion à son gré, dans Je sens qui lui paraî¬ 
trait. épondre le mieux ü l'intérêt général. 

La commission, par Q voix contre T, a 
décide, alors, pour respecter les préroga¬ 
tives gouvernementales, de se borner à 
émettre un vœu en faveur du transfert, au 
lieu de prononcer elle-même ce transfert, 
comme le demandait M. Damner* 

M. Delcassé, ministre des cotantes, a dé¬ 
claré accepter 402,001.) franco d’économies 
sur les 075,000 francs que réclame la conta 
mission* 

Le ministre explique que les dépenses 
du Soudan sont augmentées, dans le projet 
de budget de 1805, do 3 millions, sur les dé¬ 
pense s inscrites au budget de 1S94, m&is il 
faut tenir compte des crédits supplémen¬ 
taires qui oui été volés et, en somme, l'aug¬ 
mentation est mille- 

Le Soudan est pacifié ; en 1895; en n'aura 
pas de crédite supplémentaires, 

M* Thomson demande pourquoi îo bud¬ 
get do la Gochinchme, de FAnimn et du 
Tonkin n'a pas été distribué a la commis¬ 
sion, ainsi qu’il en avait été convenu ; il si¬ 
gnale quelques irrégularités, notamment 
sur 3o traitement des fonctionnaires de la 
Coobiodhme* 

M. Thomson signale aussi ce fait qu'une 
somme de G millions a été empruntée à 
certains établissements financiers par le 
gouvernement de rindo-Chuie, sans aucune 
espèce d’au Le ri sa Lion, m dû la part des 
Chambres, ni de la part du Conseil d’Etat. 

M* Deloassé confirma lui-même le Mt, 
mais il ajoute que cet emprunt a été néces¬ 
sité par les travaux du chemin de fer de 
Lang-Son qu'on ne pouvait abandonner* 
L’emprunt exL il’ailloura garanti par le gou¬ 
vernement de l'Iudo Chino seul. La Franco 
n'est pas intervenue officiellement et ta mi¬ 
nistre a [Firme que la portion du chemin de 
fer mise en exploitation est très prospère. 
On compte cette aimée une moyenne de 
1,2G5 voyageurs par jour* Le bénéfice' an- 
nucl peut .être, dès à présent, évalué à 
COQ 000 francs. Il viendra grossir les fonds 
destinés à payer l'annuité aux créanciers de 
l’Indü-Gbine et avancer ta date du complet 
remboursûmûüL 

M. Del cassé ajoute qu'en présence de ce 
résultat, de nouvelles cû ne espion s dû ligne 
ont été réclamées, mais que, jusqu’à ce 
jour, aucune décision n'a encore été prise. 

M* Camille Italie tan demande si ces con¬ 
cessions seront accordées sans F assenti¬ 
ment des Chambres, 

Le ministre répond qu'il croit avoir ou Io 
droit d’etfeotuer l’emprunt de six millions 
sans que ta Parlement intervienne, Il cite 
les précédents qui lui donnent raison, 
M. Thompson les contesta ; il lit tas décrets 
des 17 et 20 ocLobre 1SB7, qui ne permet¬ 
te i But pas d 1 o p éror co m me terni ms L re l'a fai L ; 
il soutient que des procédés finsuciers ab¬ 
solument vicieux ont été employés. On paie, 
notamment, sur les (rais de construction 
des chemins do fer, dos dépenses dp cons¬ 
truction de forteresse et 3a solde de 
1,200 hommes de milice. 

M, Déliassé conteste tas assertions do 
M, Thomson, en ce qui concerne là cous- 
truction des forteresses; il fournit ensuite 
das explications sur la constitution d'im 
comité de protectorat dont te caractère e*l 
puremenL consultatif, mais qui doit donner 
son ll vis, avant toute décision du gouver¬ 
neur général* Un contrôle des servi nés 
financiers a été constitué d'une façon rigou¬ 
reuse ; un contrôleur générai des colonies 
est chargé de l’assurer. 

En réponse à une question dû M. Üoli¬ 
mer, qui lui demandu si tas dépenses mili¬ 
taires du Tonkin ne pourraient pas être 


diminuées en réduisant ta chiffre des trou¬ 
pes françaises par Faugmentalion des trou¬ 
pes indigènes, Id ministre déclaré qu'une 
semblable opération ne lui paraît pas pos¬ 
sible en ce moment. 

Sollicité par M* Bouvier do revenir sur 
Ta question de contrôle, le ministre dit 
autan Indo-Gliine, le contrôle est organisé 
de telle sorte qu’d se trouve renseigné di¬ 
rectement et personnellement par l’inspec¬ 
teur général des colonies, sans passer par 
ta gouverneur et en dehors, des rapports 
que celui-ci lui envoie. 

M* Deicassé s’explique ensuite sur le ra¬ 
chat de ta ferme do l’opium qui à été très 
critiqué. « Le rachat, dit-il, a eu un carac¬ 
tère à ta fois politique et économique. 11 a 
enlevé à la piraterie une de ses raisons dta- 
tre et un élément de bénéfices. D’autre 
part, les résultats financiers en sont bons* » 
M. Thomson fait cependant observer que 
tas intérêts du protectorat n’ont pas été suf¬ 
fisamment défendus* 

Après le départ du ministre, la commis- 
sïon décide do rétabliriez crédits demandés 
par ta jTunistr c t pour ta matériel et 1 g com¬ 
missariat eolomal* 


Les procès rte presse 

M* Clément, commissaire do poïico aux 
délégations judiciaires, a entendu InerM. 
Gérault-Richard, rédacteur en chef et gé¬ 
rant du journal ta Chamhard. 

Le magistrat a demandé h M. Géra ni t* 
Richard s'il était bien le rédacteur en chef 
et Ïb gérant du journal et l’auteur de l'arti¬ 
cle paru le 20 septembre dernier dans le 
Chambardj sous ta titre : « A bas Caste 
mir E » 

M. Gérault-Richard a répondu affirmati¬ 
vement et a accepta toute la responsabilité 
de sou arüctap 


Lu délégation unkllculu il L'Elysée 

Nous avons dit que tas membres do la 
délégation de la presse médicale ont été 
reçus hier par le président de la Républi¬ 
que. Ils ont remis à M* Casimir-Portai* un 
mémoire concluant à la non-culpabilité du 
docteur Laffitte dont on so rappelle le pro¬ 
cès, Le président de ta République a dé¬ 
claré qu’il transmettrait le mémoire au mi¬ 
nistère do ta justice, afin que ce mémoire 
pût être joint au dossier et soumis, s'il y a 
lieu, à la commission des grâces* 

H» Buisson 

On annonce que M. Buisson, directeur de 
Venseignement primaire au ministère do 
l’instruction publique, est disposé h donner 
sa démission à la suite des incidente relatifs 
à l'orphelinat (ta Comptas. 

On sait que M. Buisson est un des signa¬ 
taires du procès-verbal qui constate que 
M. Robin s’est convenablement acquiLLê de 
ses fonctions dû directeur do l’orphelinat 
Prévost oL qu’il a soutenu tas triâtes doc- 
trie es appliquées à Comptas* 

A la corn* des Comptes 

L'installation do M, Ernest,Boulanger, 
sénateur, nommé premier président do la 
Gourdes comptes, aura lieu domain mer¬ 
credi à une heure de F après-midi* 

L© sabi'o des agents 

M, Bcllan, conseiller municipal du 
deuxième arrondissement, déposera, mer¬ 
credi prochain, sur ta bureau du Conseil 
municipal, ta projet do délibération sol¬ 
vant, ; 

La Conseil, 

Considérant que ta sabre, porté par tas agonis 
do polira, tout ou étant suffisant, au. point do 
vue do leur défense propre, est une arme in¬ 
complète au point de vue de leur sécurité, etc* 
Délibéré, 

M, le préfet de police est invité à examiner 
attentivement la question et à appliquer promp¬ 
tement aux sobres do scs agents un système de 
fermeture à secret, 

M* Bultan désire voir appliquer aux sa¬ 
bres le système Fiche t. 

Dîners coiitrenmadés 

A raison de la grave maladie dû l'empe¬ 
reur de Russie, les dinars quo l ambassade 
d Espagne et M. Ratio taux devaient donner 
hier et aujourd'hui en F honneur de M. Mo¬ 
rel ont été contrcmamiés* 


L'expédition rte Madngascnr 

Le croiseur Météore, venant do Roche 
fort, se rendant à Madagascar, est entré 
dans ta port co malin. 

Lorient, 22 octobre- 

Les vente frais, soufflant du Sud-Ouest, 
obligent d attendre pour expédier la Ilo - 
manefte, de FOcôan indien* 

Lorient, 22 octobre. 

Le croiseur ta Clocheterie doit entrer in¬ 
cessamment en armement pour rejoindre 
l'os cadre du commandant Bienaimé* 


LV le ci I on municipale du quartier 
* Suiut-fui'^uad 

Le comité qui a patronné ta citoyen Rte 
chard a adopté la motion suivante ; 

Au nom dé l’union socialiste et suivant tas 
déclarations lie tous tac candidats, qui se sont 
engagés à se retirer en faveur do cehfi qui ob¬ 
tiendrait le plus ûa suffrages au premier tour 
de scrutin, le comité l'Union des Travailleurs 
socialistes révolutionnaires du vingtième ar¬ 
rondissement engage tas 145 électeurs qui bo 
sont affirmés sur le nom du citoyen Richard, à 
faire, au second tour de Ecrntin, leur devoir 
d'union. 1 socialistc, en rotant le 28 octobre pro¬ 
chain, pour ta citoyen Arehain, désigné par le 
suffrage universel. 

Vive F union socialiste ! Vive la République 
socialiste ! 

Pour le groupe et par ordre ; 

Le Secrétaire, 

Cm Duvoininn, 

D’autre pari, ta comité révolutionnaire 
du 2Q* arrondissement invite les électeurs 
socialistes a s'unir, pour lé second tour, 
sur le nom du candidat socialiste ayant 
réuni ta plus grand nombre do voix, le ci¬ 
toyen Àrchain, <r afin de sceller définitîve- 
■cr ment dans l’arrondissement l'union socta- 
« liste, qui seule permettra au peuple d'é- 
* araser ropuorlumsme LripoUur cl ûlfa- 


CHRONIQUE 

Le Journal officiel publie la liste des ré- 
campe uses accordées aux exposants français, 
à l'exposition universelle d'Anvers, Parmi 
ces récompenses, nous sommes heureux do 
signaler un diplôme do médaille d'or ac¬ 
cordé h FinsLïlut des frères des écoles chré¬ 


tiennes. 


« meur, & 




Une statue qui ne tient pas debout, e'eat 
celle du général Malet, à Rôle, non qu'elle 
soit en plâtre, mais parce qu’elle n’a jamais 
existé que dons i’imagination d’un reporLer. 
Tous les journaux, à ta suite de co nou¬ 
velliste, avaient annoncé la future érection 
de ladite statue, tas uns approuvant, les au¬ 
tres critiquant ta projet, plusieurs donnant 
des déLails précis sur la forme et ta dimen¬ 
sion du monument. EL la vérité, c'est qu’il 
n'y a pas plus de statue ni do proje t do sta¬ 
tue de ee genre à Dôte qu’à @an-Fran- 


CISCO. 




Laïcisation d’écola 

Le /üurnaî Officiel publie l’avis suivant: 

Par arrêté préfectoral dît fi octobre 1894, 
J’écuta publique de filles tta ta commun a lIo 
D omata (département de I*Yonne) a été tatate 

3èC. 


La Maison E* d’Aquin (Paris, 3, rue dos Mou¬ 
lins), sa charge do J'achat et delà vente au 
comptant et à terme, do toutes les valeurs 
Françaises et Etrangères 


Voilà eD pauvre Paul Verlaine qui fait sa 
rentrée â rhôpital. Est-ce la dixième ou 
vingtième fois ? Lo malheureux poète souf¬ 
fre de douleurs do jambes très violentes, et, 
comme il n’a pas les moyens do se faire 
soignor chez lui, il demande l’hospitalité 
au directeur de Broussais. Emus de sa dé¬ 
tresse, ses amis organisent, pour jeudi, une 
représentation à son bénéfice, au théâtre 
Procopc* 

Â propos de Paul Verlaine, le Gaulois ra* 
conte la charmante anecdote suivante : 

Le pcèLa avait donné sou portrait avec dédi¬ 
cace à un jeune sculpteur de ses amia qui lui a 
voué un véritable culte* 

Un jour, mourant de faim, le sculpteur, aux 
aboie, s'en attache a un marchand d'autographes 
et vendit, moyennant cinq franca, to portrait de 
Verlaine. 

Mais, députa cq jour, il ne se pouvait plus 
consoler do no plus avoir co bou venir de son 
maître. Un jour, il avoua tout à Verlaine, qui 
lui donna un nouveau portrait avec dédicace, en 
ajoutant i 

— Chaque fois que vous auras besoin do 
cent s dus, vouez çD eï moi, je vous en donnerai 
un autre. 

$■% • 
John Howard, le cocher anglais de 
M. Lcvi Morton, candidat républicain aux 
fonolioqs de gouverneur de l’Etat de New- 
York, joue en ce moment uû certain rôle 
dans ta campagne électorale de FElat, Les 
tribunaux viennent de décider que ce co¬ 
cher doit être renvoyé dans sou pays, at¬ 
tendu que son engagement est une infrac¬ 
tion à la loi sur tas contrais do travail, loi 
qui a eu yuo de restreindre rimmïgration 
des travailleurs étrangers. Les adversaires 
de M. Morton mènent grand bruit au sujet 
de cette affaire et s’en sont fait uno arme 
■ contre ta candidat républicain. 

*% . 
D'après le Dictionnaire (Uijmotoyiqitc do 

M, Brachet, voici quelle est la statistique 

du français moderne: 

l 6 mets dtarigino inconnue, GôÛ ; 2° mots 
d’élément latin, 3,800 : germanique, 420 ; grec, 
20; celtique, 20; 3° mots italtanç, 45Û ; proven¬ 
çaux, 5Q 1 ; espagnols, 100; allemands, 00; an¬ 
glais, iOD; slaves, 16; sémitiques, 110; orien¬ 
taux, 16; américain^ 20: 4 fl mots historiques, 
105 ; 1° onomatopées, 40. Total : 5 P 977. 

Si, du Dicttannuirc de l'Académie, qui con¬ 
tient environ 27,000 mots, ou soustrait cette 
I somme de G,077, il reste une couche de 21,000 
mots créés, soit par ta peuple, en développant 
ce B primitifs par ta composition ot ta dériva¬ 
tion, soit pur tas savante dans leurs emprunte 
au grec et au latin* 

Bu regard, r/nfcmifrftaire cherche l'ori¬ 
gine des S6,6i0 mots qui composent ta lan¬ 
gue anglaise : 

Anglo-saxon, 12,073 ; irlandais, 3 ; allemand,. 
343 ; hollandais, 712 ; danois, 10; suédois, 57; 
grec, 330 ; latin, 4,5Ü7 ; français, 8,480 ; grec- 
français, 519; grec-latin, 237; latin-français, 
13,514 ; grec-tatm-français, 1,958, italien, 121; 
espagnol, 48 ; portugais, 7; celtique, 20; an¬ 
glais, 1S ; écossais, li ; sémitique, 40; chinois 
I ; origines incertaines, 291 ; résumé tou toni¬ 
que, 13,330; roman, 29,654; celtique anglais, 
SS; résumé général, Sü,6l9* 

La langue anglaise ntaurait donc que 
SS mois absolument originaux; heureuse¬ 
ment ceux qui la partant font contre¬ 
poids et se rattrapent. 

*** 

Joyeuse séance hier à l'Académie des 
sciences; nous disons bien : joyeuse* 

N’esLil pas venu à l’idée de nos graves 
académiciens d’étudtar co problème : Pour¬ 
quoi un chat qu’on laisse tomber d’une cer¬ 
taine hauteur ta des en bas retombe-tell 
toujours sur ces quatre pattes? 

Le fait est démontré, il ne s'agit que de 
l’expliquer et il parait bien que ce n'est pas 
chose très facile, car en riy est pas encore 
arrivé* M. Maroy place sous les yeux de 
l'assis lance fill images (dire mop holographi¬ 
ques obtenues au laboratoire du ‘ Paro-tm- 
Prince, représentant les divers aspects d’un 
chat qu’on laisse tomber de i m. üO. On le 
voit les pattes en l’air, puis effectuant di¬ 
vers mouvements, puis reLourné et enfin 
touchant le sol de ses quatre pattes en 
temps propice, h C’est uû fait cl je seumets 
ta question aux mécaniciens u, conclut 
M* Marey* 

M* Guyon explique ta rotation du chai par 
un changement du moment d’inertie dû au 
déplacement des membres pendant laehute* 
M* Marcel Deprez : — C'est mpossible; un 
corps qui tombe ne peut se retourner en 
chemin sans une force adjuvante* Peut-être 
l’intestin du chat en se déplaçant joue-bil 
un rôle ? 

MM. I/flBwy, Maurice Lévy, Bertrand 
d’après le compte rendu du Journal des Dé¬ 
bats, sont d’avis que c’est le chat lui-même 
qurprend un point d’appui sur ta main qui le 
lâche dans l’espace et imprime à sou corps 
un mouvement de rotation* Il y a en jeu une 
force initiale. M, Mare y : — On non aperçoit 
pas teacesur les figures. Au premier temps 
de ta chute, les positions du chai n 1 'indi¬ 
quent aucun oo mm on cerne ni de rotation. 
M. Marcel Itoprcz on revient au déplace¬ 
ment des intestins qui crée une variation 
du Enouient décrite, n Esteco que vous 
savez co qui se 'passe dans l'intérieur de 
ranimai? » dit-il à M. Marey, 

On ri h et il esl entendu que ta problème 
vaut ta peine d'être élucidé. Pour sc mettre 
\ en garde contre une impulsion primitive du 
chat contre 3a main de l’opérateur, on prie 


M. Marey de recommencer l’étude chromo- 
photographique eu supprimant l'intermé¬ 
diaire des mains* On attachera tachai à une 
ficelle que Ton coupera. Et l'on verra bien 
s’il retombe sui’ scs pieds. 

LA QUESTION OUVRIERE 

EN PnOVINCE 

Zterti. — M. Basly, député, a été élu ar¬ 
bitre par tas ouvriers dans Le différend 
survenu entre tas ouvriers dûs mines de 
Gurvm et ta compagnie, au sujet de ta 
caisse de secours et de retraites* 

AWtes, — Une grève a éclaté dans la 
fabrique d’équipemeub militaires de la rue 
La Tour-d'Auvergne. Les grévistes, ou 
nombre de 120, demandent une augmenta¬ 
tion de salaire. Le conflit est dû à un ouvrier 
socialiste de Paris, qui se fit embaucher A 
ta fabrique d’équipemenlSjil y a quelque 
temps, et commença aussitôt une active 
propagande on faveur du chômage» 
La plupart des grévistes sont des no¬ 
mades* S’ils persévèrent, 3Ü coupeurs 
et 40 femmes, encore occupés, devront 
cesser.ta travail. La grève peut avoir 
des o orné qu en ces sérieuses, car ta fa¬ 
brique eH adjudicataire do l’Etat et doit 
livrer tas équipements à époques fixes. La 
direction consent à accorder une légère 
augmentation de salaire, mais les grévistes 
ta trouvant insuffisante. 

a l’l teangeii. 

Italie, — Dca décrets publiés hier pronon¬ 
cent simultanément dans toutes les provinces 
ta dissolution des sociétés intitulées : Parti 
socialiste des travail leurs italiens, ainsi que 
des simples sections de ces sociétés et des 
assoüîafious qui, quoique fondées dans un 
buL philanthropique ou économique, ont 
adhéré ensuite au programme socialiste. 

Et ali-Unis, — Garl Brown, ta lieutenant 
do Coxcy, promoteur du fumeux mouve¬ 
ment des sans' travail, fait de nouveau par¬ 
ler do lui. Il a tenté do réunir un grand 
meeting dû ûûxeyistcs, - hier, devant ta 
Bourse de New-York. La police a empêché 
1a manifestation et arrêté le « maréchal » 
Brown. 


LES ANARCHISTES 


EN PROVINCE 

Orléans . — La cour d’assises a condamné 
hier, à six mois do prison François] Brn- 
ncau, marchand ambulant, accusé d'avoir, 
le C août 1SU4, dans un cabaret, de Saint- 
Péré, tenu le propos suivaut; « Carnot est 
mort,tant pis pour lui, il ta méritait bicn.j 
et ccl autre: ï On a tiré trois coups de pis¬ 
tolet sur Potier, on l’a manqué, c'est bien, 
malheureux, » L’accusé a prétendu pour sa 
défense que ta jour où il avait prononcé ces 
paroles, il était ivre et ne sc souvenait dû 
rien* 

A l’utràngeh 

Espagne. — Uno bombe dé dynamite a 
tait explosion hier au village de Somoza, 
près dekGorogne, Il y ado grands dégâts* 
On croit à uno vengeance personnelle» 


ETRANGER 


ÉTATS-UNIS 

New-York, 23 octobre, 

M. Robert Cohetq trésorier-général, ayant êLe 
tué samedi dernier aune pu virons de Ürangoburg, 
trois cents hommes se mirent à ta poursuite des 
assassins, conduits par un chien, et guidés par 
des traces de sang, Ils trouvèrent cachés éJlhuj 
un endroit cinq nègres et les lynchèrent. 

Une tentative de meurtre a été commise h 
Logansport (Texas) contes Fancien président 
Harrison* Ï1 n'a dû son salut qu’à l'intervention 
de quelques personnes. Les assassins ont pu 
s’enfuir sans Être reconnus, 

Deux attentats nouveaux sur ta voie ferrés 
sont signalés de Gordon (Texas) et Parsons 
(Kansas). 

GRÈCE 

Athènes, 22 octobre. 

Le parlement hellénique est convoqué pour 
ta 8 novembre courant (nouveau stylo). 

MAROC 

Tanger, 22 octobre, ■ 

Lo comté do Monhclj ministre de France, a 
exigé qu'on infligeât une forte amende au pacha 
de Méquinez, pour avoir fait emprisonner sans 
motifs suffisants un juif, protégé français, et 
pour avoir manqué de respect dans ses paroles 
à l’égard des fonctionnaires consulaires fran¬ 
çais qui lui taisaient des remontrances au sujet 
de cet emprisonnement, 

MOZAMBIQUE 

Eerltaj 22 octobre. 

D'après les nouvelles reçues à Derlta par 
l'ambassade portugaise, la ville est tranquille, 
toutes les mesures de défense sont prises et 
les Knlfirs n’ont encore tenta aucune attaque, 
Les forces réunies à Loïtinzo-Morauea pour¬ 
raient, dans les i2 heures, être renforcées par 
4ÜÜ soldats venus d’Angola. 


ALLEMAGNE 

Uno délégation de la Ligne des agriculteurs 
de la Prusse orientale a présenté une adresse à 
lempcreur. Celui-ci a répondu eu termes très 
gracieux* Il a exprimé sa jota de ce que ta délé¬ 
gation sc soit adressée h lui personnellement 
et il l’a assurée que sa sollicitude pour l'agri¬ 
culture ne sc relâcherait jamais. 

Berlin, 22 octobre* 

■ Une phrase du discours prononcé par l'ompe- 
reur à ta cérémonie de ta distribution des dra¬ 
peaux, donne lien à une vivo controverse. La 
version ta plus généralement adoptée fait dire 
au souverain ; k Rien que ccs drapeaux soient 
des drapeaux de bataillons, ils sont remis h 
des de mi-bataillons, mais je suis convaincu 
qu’à l’h aura du péril, les demi-bataillons fo¬ 
rai ont leur devoir comme des bataillons en¬ 
tiers* » 

Mai raprès nno autre version, l’empereur 
aurait dsl : a J’üspèro que ce s demi-bataillons 
seront bit n ôt convertis eu bataillons enlicrs. >i 

Si cotte dernière phrase est la vraie, clic est 
interprétée, comme laissant prévoir une aug¬ 
mentation ultérieure do l’armée sur la pied de 
paix qui exigerait 38,000 hommes do plus par 

jqTI 

AUTRICHE 

Budapest, 22 octobre, 

Les trois lois ecclésiastiques seront sanc¬ 
tionnées cette semaine par l’empereur, 

Le nombre des morts dans l'explosion des 
mines d'Aninacsl de 80. .La catastrophe a été 
causée par une explosion de dynamite. 

L'incident au sujet de François KosSulh va 
prendre fin. Koasuft sc conformera aux règles du 
droit pour.obtenir son dtre do citoyen. 

Le gouvernement s’engage à no pas mettra 
obstacle à son élection ot a ne pas demander 
son invalidation à la Chambre. 

Kostiulh a.des sentiments dynastiques, mais 
il ne lésa pas manifestés par égard pour son 
pêro. 

Vienne, 22 octobre, 

La nuit dernière, les murs dos édifices et les 
arbres des promenades publiques, à Brllnn, 
ont été couverts de petites affiches portant 
ce fi fi inscription lu Nous voulons|3û sulfrage uni¬ 
versel 3 « La police a saisi 7,000 de ces placards j 
et arrêté 23 individus'qui les affichaient. 

BELGIQUE 

Bruxelles* 22 octobre» 

M. Alfred De fuisse aux ,quî avait été arrêté il 
y a un mois à sa rentrée en Belgique et qui 
n été élu député h Mon s au premier tour 
et à Chnrleroi au second tuur, a été mis an. li¬ 
berté ce soir, 

BRÉSIL 

Prestes Gui marais, un des chats do la révo¬ 
lution de HEü-tjj'aüde, ést arrivé fe 17 septem¬ 
bre à Comeules (République Argentine) où un 
rédacteuE 1 du ta Nacisn l'a interviewé. 

Le général insurgé est un avocat qui uta pas 
hésite, malgré scs soixante ans, à prendre las 
armes et à nacrificr sus biens pour l’autonomie 
de Rio-Graude. li commandait F arrière-garde 
de, Cumerrindo Saraiva, composée du neuf 
cents hommes. 

II confirme, comme en ayant été lê témoin 
oculaire* ta morL du Guiueraiu-lo; frappé d’une 
bdUe do inaïuiliuher lu 10 août, au tiours dtano 
rcconnaÎEsanee. 

Lus forces du célèbre c mdiltio, qm a été 
l'homme d’action de ta ivvolutiôu dans te Bio- 
Grande, kg sont ensuite débandées* 

Uni maniés attribue l’échec de Fi nsurrccticm 
au manque d’uciite dans Faction, t! croit que 
ta révolution renaîtra avec de nouvelles ressour¬ 
ces et de nouveaux élcmcnLs* 

ESPAGNE 

Borne, 22 octobre* 

Le Cardinal Rampolla a écrit nu nonce à Ma¬ 
drid de faire connaître a M. Moral, mintatro 
des affaires étrangères, la visite de M* Castelar 
an Vatican. Le cardinal ai firme quelle est de 
nature à consolider F État do chose existant en 
Espagne, et quu les projets de Caste 1ar uû 
! sont de nature h rréar aucune difficulté au gou- 
I vernement espagnol» 


'CHRONIQUE RELIGIEUSE • 

faïiis, — La vénérable Sœur Vérot, fille 
do ta Charité do ta Compagnie do saint Vin¬ 
cent de Paul et dire e trie e, depuis dix-sept 
Q.ns, du séminaire de la maison mère de la 
rue du Bac, est morte, à l’&gê do 7Ü ans. 

Avignon. — Une touchante fête de fa¬ 
mille a réuni quelques intimes dans le 
magnifique loeal du palais du Heure où 
M. le marquis cl Mme la marquise de Ba¬ 
ron ce] 1 ri Ja y ou inauguraient la reprise du 
culte religieux dans l'antique chapelle du 
cardinal Julien de la Rovère, premier ar¬ 
chevêque d’Avignon, qui devint plus tard 
le grand Pape Jules II* 

Ce monument a été restauré aveo un goût 
exquis* 

La Semaine religieuse, qui rond compte 
de la cérémonie, publie le texte d une ho¬ 
mélie prononcée en langue provençale par 
le R* P* Dom Xavier dû Fourviêre» Ce dis¬ 
cours a été fort apprécié. 

nisAUYÂts, — Une émouvante cérémonie 
ûxptatoire a ou lieu dans l’église dû Ven- 
deuil, profanée par les horribles sacrilèges 
dont nous avons parlé, M* le doyen de Bre¬ 
ton il a présidé la cérétmmo. Une procès- 
si ou est allée chercher le S aint-Sucr ornent 
à l'oratoire aménagé chez M. lo comte de 
Maistre et où, pondant huit jours, tes offices 
sû sont célébrés, dit la Semaine. Une belle 
instructiona été prononcée par te H. P, Têtu. 

cambrai, — Mgr l’archevêque a béni ta 
première pierre de l’église de Saintc-Olle 
sur la commune de Rai U encourt. 

Un groupa imposant do cavaliers alla au- 
devant de Monseigneur, sur la route de 
Bapaumo et l’escorta jusqu’à Feutrée de 
Sainte-Olle, dit ta Semaine. 

constantine. ■— Mgr Laferrière, évêque 
de Constant!ne, accompagné du maire de 
Biskra, a visité l’oasis, Tl célébrera, diman¬ 
che i’oflice divin dans la basilique romaine 
de Tmiftad. Ce seralo premier pontife qui 
dira ta messe dans oos ruines abandonnées 
depuis le septième siècle, 

ua (iochelle* — Mgr Bonïiefby adresse 
aux maisons d'éducation une lettre circu¬ 
laire pour recommander l’œuvre des stfwii- 
naircï. Sa Grandeur dit éloquemment: 

Nous voudrions que l'aumûne de ncs fidèles* 
no us arrivât par la main dûs entante. Il nous 
aoQible qua notve œuvre sera parLieultèremant 
churo aux familles et protégée du Ciel, si clic a 
pour intermédiaires ccs jeûnas Ames conservées 
dana la grâce do lom* baptême et la ferveur tic 
laur première eommuruon, 

Veuilles doue établir dans vos maisons celte 
couvre, préoie use entra toutes, puisqu’elle c&t 
liée à l'avenir du dioeise. 

Nous lisons dans la Semaine : 

Grâce à F initiative de M. l'urchi prêtre de 
Saint-Pierre, la vieille basilique de Saintes pos¬ 
sède un autel de plus ût une magnifique statue 
da saint Antoine de Padou c. L'inauguration eu 
a eu lieu* Los personnes, dévouées au culte du 
saint thaumaturge assistaient nombreuses h 
cette cérémonie, M. le chanoine Renaud, au- 
m ê n ver d 0 l'hûpi laTmi Li tairo do [ La Itodial te, 
présidait. Dans une allocution pleiuc de foi et 
de comparaisons gracieuses, il a expliqué à son 
pieux auditoire te sens de ta cérémonie- 

lyon, — Mgr GouLbô-Skiulard a biou 
voulu donner dernièrement une marque 
précieuse d’afTeclion à ta maison des Mi¬ 
nimes, en présidant ta clôture de ta retraite. 
On suit que Sa Grandeur a professé ta philo¬ 
sophie dans cette institution. 

MAiiSEiLLX. — La semaine dernière, le 
diocèse do Marseille a fêté l’anniversaire 
du sacre de son évêque. Une messe solen¬ 
nel! 0 a été célébrée dans la 1 cathédrale, au 
milieu d’une assistance d’élite. Nous lisons 
à ce sujet dans Viïcho de Noire-Dame de la 
Garde : 


ÉCHOS DE PARTOUT 

—0— M- Le Dibcrder, juge suppléant au 
tribunal do proiuière instance de Lorient. (Mor^ 
b Eh au j, est déclaré démissionnaire (loi du 
Il avril { 838 , art. 10 .) 

■ •— 0— A la suite du concoure qui a eu lieu ü 
Paria le mois dernier, sont nom tué 3 élèves- 
com mi sa a ire b de la mari no à partir du. 1 er nc- 
vembre prochaLn, les licenciés en droit dont 
Ica noms suivent: 

MIL Cabtat, Sis toron, Arnould, Martin, 
rteyaaud, de Iteaupuy de Geuis, Dufiorps, Co- 
i:aîgu, Licgeot, Cas tain g, Cul terre, Grioion, 
Borie, Verrier et B au dry, 

—0— Uno dépêche de Nouméa au Temps an j 
nonce quo M. Gabriel CndeneE. a été réélu déliri 
gué de la Nouvelle'Calédonie au conseil supé¬ 
rieur des colonies, H avait pour concurrent 
M. PicquLé, inspecteur général des colonies, 
ancien gouverneur do ta Nouvellc-Calédonia. 

»—□—- II Qstcrééà ta faculté de clroitjdoMobt-* 
pallier une chaire d’histoire du droit. 

M* Meynial, agrégé de±j fatuités do éiroit, est 
nommé professeur d’hîstoiro du droit à la 
faculté de droit de Montpellier. 

M. Fécamp, docteur ès-latLres, chargé d'uiï 
cours complémentaire d'allemand à ta faculté 
des lettres de Montpellier, est nommé profes¬ 
seur adjoint&. ladite faculté* ( 

M. Ouvré, docteur &s-lettres, est nommé 
professeur do langue et littérature grecques % 
la faculté des lettres de Bordeaux. 

NÉCROLOGIE ~ 

On annonça la mort da ; 

M, Pterra-Eustache de Bouteillcr , arnficn 
conBul de France à Molle. C'était te irere do 
M. Jacques do lïouteilier,ancien conseiller mu 
nie i p al radical du quartier des Bassins. 

*— M. Cartes Hülguiu, antion président de la 
république coEüiubienne, liécédé flans la nuit 
du 20 octohra des suites fl’uno cruello matadie* 
ü'était uu orateur et un écrivain distingué. 

— M* ta docteur Loute Maüthacr, opbtahïio^ 
logifîtc connu, qui venait rFêtre nommé protes- 
Bcur d’ophtalmologie à Sa l'aoulté do médcciae 
de Vienne. 


Après Sa messe, quand tout te clergé a été 
réuni dans ta salle capitulaire, Monseigneur 
l'évêque a rappelé, en quelques mots, combien 
les membres du clergé doivent être unis par les 
liens de ta charité. Puis Monseigneur a bien 
voulu remercier scs prêtres d'avoir par leur 
concours ot leurs pressantes exhortations adres¬ 
sées aux fidèles, accordé à l'église cathéilrato, la 
mère de toutes les églises du diocèse, ta doubte 
honneur qu’un en faut, dtaprea saint Ambroise 
doit à sa mère, Vtvonnmir dfl son respect etFAon- 
ftczrr de scs largesses* 

' Monseigneur a annoncé ensuite la réorganisa¬ 
tion de ta maîtrisa capitulaire dont ta direction 
est confiée h M. Vnbbâ Barbon, nommé chanoine 
adjoint ot maître dos cérémonies du chapitre, 

Orléans* — Mgr Touche ta bénit te 13 
octobre la nouvelle et gracieuse église de 
Breleau, restaurée tout récemment dans 1e 
styte gothique d'une manière si intelligente 
paries soins de son curé, M. Fabbé Uresne, 
et sous l’b&bile direction d'un architecte 
plein de goût, M, Guérin, Les Annales ren¬ 
dent oempte do 3a fètej qui a été très belle* 

RErtNfcà. — Par décision do Mgr FarcÏÏo 
vèq uo ^ 

Sf. ttabbé Brault, chanoine honoraire, se¬ 
crétaire do rarehovéché, a été nommé 
curé-doyen do Saint-Mar fin de Vitré, en 


NOUVELLES DIVERSES 


Drame rte lit misère. ■— ta patron d üti 
hôtel situé au numéro 14 de ta rua de ta Mon- 
tagnc-Baiote-Cienevieve n'avait pai vu, hier, un 
de Bcs locataires, M, Chevalier* âgé do cinquante- 
neuf ans, Le logeur ne s'était pas autrement 
inquiété de r cette absence, pen&ant c|ue ledit 
locataire avait btau pu sortir do très bonne 

heure, _ * ■ 

A dix heures, la domestique de l'hôtel monta 
dans les chambres peur changer les drape. En. 
entrant dans celle do M/Chevalter, elle se trouva 
en présence d’un epcclâclc horrible* Le mari 
heureux locataire gisait, ùrletni carboniS'é, cou- 
ché eu travers d'un fourneau à charbon do bol s. 
Dans un pctiL'mnL laissé sur lin meuble, M. Che¬ 
valier expliquait que ta misère F avait poussé 
au suicide* 

Lu muiiï'iru du Viueennos. — Und 

femme, Joséphine Watrin, demeurant rue du 
Terrier, àVincenneâj a été frappée Fuvanl-dor¬ 
nière nuit dans son logement d’un coup dû 
couteau à ta gorge, La malheureuse a étdtrans- 
portée mourante à 3’hÛpilal Saint-Antoine. Lo 
meurtrier, qui a pu prendre la fuite, est active¬ 
ment recherché par fa police qui pQd&ede tuf 
lui un signalement apge& détaillé. 

rVuulVftüO rt‘un bâteau pêcheur. — 

On mande do Br'ost qu'avant-hier uno cm - 
barcation de pèche de Flic Ouessant, montée 

E ar truta hommes qui relevaient rte* casiers h 
omards prèo du FHa, a été assaillie pat- uns 
grosse tamo qui l'a fait sombrer* Le patron* 
nommé Jacques Lclorct, âgé de vingt-sept ans, 
marié depuis peu, a disparu. Tues autres mute- 
iots ont pu sc sauver en nageai H jusqu'à File»* 

Horrible crime. « A Lyon, hier matin, 
un enfant figé do tretao ans, a été trouvd mort, 
dans le quartier do la Mouche, près de ta vote 
terrée. Le malheureux se nommait Mil Etat, 
habitant avec ses parents, 2S, rue des Asper¬ 
ges, quartier de la Guifiottière, 1! était apprenti 
à ta verrerie Mesmer, à 3a Mouche, et avait 
touché sa paie ta veille i;u soir* Les assassina 
ro ii n il i ssa i e n I s ans dou Le cette par Lis ni a rit &, et 
eo sont certainement les trente-cinq francs que 
ta pauvre petiL avait dans sa poche qui ont dû 
tas tenter. 

Le malbsuroux enfant a été étrnuglé. Sotï 
visage était tout eu ngosl iotmé, se^ vête mente 
avaient été mis en lambeaux, ses poches re¬ 
tournées et l’argent volé quand un aiguilleur 
dû ta Compagnie P.riè-M., M* Liozo, a trouvé 
son cadavre. 

M» ItouLlût, procureur de la République, s’cet 
rendu sur les lieux accompagné d'un,juge d'ins¬ 
truction qui a ouvert une enquête. 

IïmpolsoHné8 jpnr des boudins, 

— Plu sieurs personnes du faubourg du Pente 
Datas* à Toulon, qui avaient mangé des bon¬ 
di ns achetés chu % le même boucher, furent 
prises do vomisse meute, une mourut* 

Le médecin constata que tas boudins étaient 
empoisonnés. Au cour do l'enquête, lo boucher 
affirma qu& ta aang f employé pour la contoe- 
tïon provenait da l'abattoir, où pour la conser¬ 
vation du sang, ou a coutume de mêla âge F 
quantité de sel. Après tas recherches, une 
jeune fille chargée du service avoua avoir 
1 pris ta sol dan a un hangar ad hoc, où on 
constata qu'au lieu de sel l'employée avait mis 

S ur imprudence do L’acide arsénieux qui aurait 
Ù t selon tas règlements, être enfermé dans 
des paquets portant des étiquettes rouges. La 
justice informe, 

Une trombe A Rnulua* — Avantebîer, 
une trombe d'eau, accompagnée do coups de 
foudre et d'a^ver.- es d’énormes gré Ions, s'est abat¬ 
tue sur Nantua et sur les environs* En quel¬ 
ques instants tas btate débordés ont envahi les 
rues do la ville et les ont transformées un tor¬ 
rents, dans lesquels plusieurs personnes ont 
failli se noyer. Dans ta rue du Collège, Mme Ro¬ 
bin, boulangère, n’a été retirée qu’avec peine 
do son magasin, envahi par tas eaux. Le torrent 
qui traverse ta ci matière a charié désossements 
jusqu'au milieu do ta rue Neuve* Lavoie du P.- ■ 
L.-M. a été coupée à deux endroits et tas trains 
ont eu des retards; considérables. 

Les rivières no mm dus la Semmo et ta Veyran 
ont cauBSé do graves dégâts dans Ica environ# 
de la vil ta* À N an tu a b ornement, tous tas maga¬ 
sins de la rue du Collège ont été inondes, et 
M. Robin, libraire, n perdu pour 2,000 fr» do 
livres et de papotent) entraînés ou abîmésî 
par les eaux» Dû mémoire d'homme, ou ne 
rappelle pas avoir va semblable inondation 
dans ta Haut-Bugey. 

Ch usât* an sanglier. — Il y a de cela 
; une quinzaine de io ura i nous racontions tarifa 
i tragique sous le tuncl de Saint-Germain, d'un 
sanglier qui, avec deuK autres de ses congénè¬ 
res, s’était imprudemment engagé sur la voie 
ferrée. Les survivante de co drame, guéris pour 
tou jours des aventures, .avaient regagné ab 
* grand, trot ta forêt protectrice. Mal heu reuse ment 
pour eux et pont- tours semblables, cette esca¬ 
pade avaiL tterméj l'éveil. 

Ges jours derniers, une battue fut organisée 
dans lu forêt de Saint-Germain, sur le lot do 


rom place ment dû M. l’abbé R^püult, démis- chasse appartenant au prince de Stigan. Deux 
sionnaîro pour raison cte saule* sangliers ont été abattus apures deux heures do. 

Cette nomination a été agréée par un dé- rabat. Chaque bête pesait de. 70 à 7& Ifiloâ et 

crût orésideoLiel en date du 12 octobre IMUL taisait probablement partie do ta bande aperçue 


cret présidentiel en date du 12 octobre USB L 

M. Fabffié Uemory, chanoine honoraire, a 
été nommé secrétaire général de l'arche¬ 
vêché. 

M* l’abbé Léon Henry a été nommé se¬ 
crétaire de l'areliovücbé. 

M. F abbé Gharûst, doc: Leur en théologie, 
agrégé dos lettres, a été nommé secrétaire 
particulier de Mgr l'archevêque. M. l'abbé 
Ch&rost sera chargé de ta dircetion de ren¬ 
seignement secondaire dans les maisons 
diocésaines d'éducation. 


précédemment: 

Pauvre garçon. — Des gardiens de la 
paix eu tournée sur le quai de Conti, Pavante 
dernière nuit t ont arrêté verra] eux beuitss un 
jeune homme qui s'était couché sur la berge et 
'dormait malgré lo froid et ta pluie. C'est un 
nomme Jacques-Auguste J,,., iVgcTde trente-deux 
ans, comptable, sans travail depuis qui a se jours, 
il avait sur lui un livret militaire, un certificat 
de bonne conduite et un extrait de carier judi¬ 
ciaire absolument pur de toute condamnation- 
Le malheureux a été envoyé au JDépèt, 
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pouvoir royal et l'obéissance due à ce 
pouvoir ont leur fomlemenL dans un 
pacte de la société et que par suite ÿ* 
ne découlent pas dç Institution im¬ 
médiate ie Dieu, une couvfeîlUon lui' 
mai ne noyant force de po titrai que 
par la volonté humaine {Dèfëmio fut. 
mlhol. 1, îïî, c* ii t il) », 

Mais, certes, tel n'est pas le seps 
du mot de l'évêque d’Hipponc* « N'at¬ 
tribuons pas à d'autres qu'au Pieu 
véritable le pouvoir de donner la 
royauté et remplît ii t dit-il dans la 
Cité m Dim {lib. V* cap. xxi). Pour 
lui, comme pour tout esprit pénétré 


Deux dépêches de la « France » 

On noua télégraphia de Port-Louis (Ile Mau¬ 
rice), eu date de ce matin : 

et Le vaisseau français Pajjfn est arrivé ici 
venant de Madagascar ; il est porteur d T un té-, 
légramme confidentiel pour le {gouvernement 
Français. a 

Hong-Kong, 23 octobre l 
Ou raconte que le capiUino d'un navire de 
commerce anglais, le Tat-Twert se serait plaint 
de l'attitude du commandant du croiseur 
français Le Forfait t lequel aurait demandé 
au navire anglais de hisser son pavillon en 
pleins mer et aurait appuyé sa demande en ti¬ 
rant deux coups do canon à blanc. 


questions qui s'y rattachent II suffira 
d’un peu de r£2éxnm pour pénétrer 
atms Tordre des idées qui a pli dé¬ 
tour iiér quelques intelligences do celte 
grande Joi rationnelle» 


La Chambre sc remplit lentement, — sans se 
remplir. Décidément peu d'enthousiasme » 

M. Mirman fait son entrée, Ica cheveux déjà 
coupés 'ras, Pair souriant. Il est très entouré, 
A B in 20, M» Burdeau ouvre la séance en 
donnant lecture du décret do convocation des 
Oh ambres. 

Le président annonce que M. Ilevelaequo a 
donné sa démission. 

On tire au sort les bureaux, 

M, le président donne la liste des interpella¬ 
tions annoncées (on en a déjà donné la liste). 

11 déclare que M, Lavy propose la remise de 
son interpellation sur Gempuis, après « la fête 
de la Toussaint j>. (Rires*) 

M. Dnpuy demande à U Chambre de fixer h 
jeudi les interpellations Pascbal Grûiisset sur 
« le complot des six » et Carnaud, sur U révo¬ 
cation de trois fonctionnaires révoqués- 
M* Ctméo d'Grnano demande qu'une inter¬ 
pellation sur certains magistrats, déposée par 
lui avant les vacances, soit discutée d'abord* 

Al* do Bonus (rire général . Plusieurs dé¬ 
putés crient « toro t tara ta) ne veut pas parler 
des courses de taureaux, mais de la loi sur les 
rai Bina secs, qui était, en juillet, à la tête do 
l’ordre du jour, 

M* Turrel insiste dans le même sens* 

M, Leydet dit quM est obligé de s’en aller 
à Marseille, pour une session extraordinaire du 
conseil général.** ( 

M, Dupuy. — Voilà l'inconvénient du cumul. 
(Rires et applaudissements)* 

M Leydet demande que, par conséquent, on 
renvoie l'interpellation Carnaud à la semaine 
prochaine* 

M, Dupuy* — Alors tout do suite I 
La Chambre décide do mettre en téta do l’or¬ 
dre du jour de jeudi la discussion sur les rai- 
aies scc3, puis la loi sur l'organisation du cré¬ 
dit agricole et diverses propositions relatives à 
des secours aux ouvriers on chûmago, 

Après avoir achevé de régler son ordre du 
jour, Jet Chambre décide do discuter immédia¬ 
tement l'interpellation do M. Pascïial Groussot 
sur le « complot do six ». " 

M, Paschol Grouseet monte à la tri¬ 
bune. 

Il demande dos poursuites contre les mem¬ 
bres du comité des six, on bien l’amnistie pour 
tout lo monde. 

M. Dupuy répond. |I4 no veut pas faire 
drexbüinntiuii littéraire à propos d’une question 
politiques. 

Quant à Fainuïstie, elle demanderait un dé¬ 
bat spécial, 

A CElysée 

Le président do la République se rendra cet 
après-midi, à 2 heures, à l'institut Pasteur, de 
là, il ira visiter ie pavillon des diphtériques, à 
i’hûpital Trousseau* 

La santé du tsar 

Bucharret, 23 octobre* 

Les renseignements que l'on reçoit d'heur* 
on heure ont déterminé ici un mouvement d'es¬ 
poir,'on assure que les médecins et les membres 
delà fanai llea s si stent avec tme|baurease surprise 
à l’arrêt des phénomènes graves dont la mar¬ 
che foudroyante avait fait redouter vendredi et 
samedi derniers un dénouement immédiat. Il 
est certain que le mai suit sou cours, mais en 
laissant au malade de plus longs., intervalles de 
repos; cm va mémo jusqu’à considérer, comme 
un signe salutaire Sa prostration du souverain : 
on assure que cette faligue est préférable à 
l’excita Lion des derniers, jours* Cûtto prostration 
est grande toutefois et le moral do l'empereur 
b'eat affaibli dans ces crises. 

Berlin, 23 octobre. 

(Source suédoise } 

Les nouvelles reçues de Livadîa et Pélere- 
bourg ne permettent pas de Formuler un avis 
précis sur l'état du tsar. Le malade souffre tou¬ 
jours d’insomnie et da manque d’appèlit* Lel 
faiblesse générale continue ; des défaillances sc 
produisent do temps à autre. Le tsar a forte¬ 
ment maigri, La dépression morale est grande, 
Lo professeur Loydon retournera à Berlin 
dans le courant de la semaino prochaine. 

Odessa, 23 octobre, 10 h. J5 m. 
Par suite dos douleurs qu’il éprouve dans la 
région lombaire, le Isar passe scs journées et 
ses nui ta asaia dans un fauLeuil : il nn peut 
soutenir la position couchée. 

ReHin, 23 octoh rc. , 
Un télégramme de Darmstadt établit que lo 
tsar a pu faire hier une promenade dfoua demie 
heura dans lo parc de Livadîa* 

Cette heureuse nouvelle a été télégraphiée au, 
grand duc do Hesse. 

A i ambassade de Russie 

L’ambassadeur de Russie a reçu ce malin une 
dépêche de Livadio disant que le tmuxc s’ac¬ 
centuait dans l’état de sa majesté Alexandre IÏI 

Le mariage du tsarewitch 

Euchnrest, 23 octobre. 

C’est aujourd’hui même qu’aura lieu à Lîva- 
dia la cérémonie du renoncement et du bap- 
ême do la princesse Alice do liasse dans la 
chapolla du château do Livadîa* Lo fait a été 
qannoncé toratna officiel par la légation de 
Russie, 


Conseil des ministres 

Les ministres sû sont réunis ce matin ca 
conseil A l’Elyséû sous la présidence de 
M, Casimir-Perier. 

M. Viger, ministre do l'agriculture, a 
donné connaissaüoe des mesures qu’il, a 
prises pour recruter par voie de concours 
le personnel nécessaire au l’ûiicLiouueincnl 
des stations oenologiques qu’il a l'intention 
d'établir dans divers départements viticoles, 
sur le modèle de la station récemment éta¬ 
blie dans le Gard* 

MM. Boissy d’Ànglas eL Pierre ÀlypQ 
sc sont nais d’accord avec le ministre des 
affaires étrangères pour retarder le débat 
sur les affaires à Madagascar jusqu'au mo¬ 
ment où lo gouvernement aura reçu les 
communications attendues do M* Lçmyro 
de Villers* 

M. Guérin, garde des sceaux, a soumis à 
:*a signature du président de la République 
un mouvement j ud iciai re * 

M- Charles Dupuy a fait signer lo mou¬ 
vement administratif suivait L* 

M. ArrÎËSOE, préfet des Basses-Alpes, est 
nommé préfet du Gers en remplacement do 
M- Boudet, mis en disponibilité sur sa de¬ 
mande* 

M. Leblond, sous-préfet do Dieppe, est 
nommé préfet des Basses-Alpes. 

Le ministre do l'intérieur a fait an outre 
signer un décret prononçant la dissolution 
du conseil municipal de Gampeaux (Calva¬ 
dos). 

Le massacre des missionnaire^ 

D’après lo Daily ChronicU , le Vatican 
aurait été informé que des massacres do 
missionnaires auraient eu lieu dernièrement 
en Chine et que de nombreuses missions 
auraient été détruites. Aux Missions étran¬ 
gères, où un rédacteur da l'Agence Natio¬ 
nale s’est rendu oe malin, on lui a répondu: 
* Nous n'avons aucune nouvelle de ce mas¬ 
sacre et nous avons tout lieu de croire qu’il 
n’a pas ou lieu* Nous en aurions, du reste, 
ùlé informés par dépêche, car nous savons 
que le télégraphe n’est pas cojpô, puisque 
hier la mère d'un de nos frères a reçu par 
télégramme la nouvelle do T arrivée de son 
fils en Chine, 

Sénat 

La sénuee est ouverte à deux heures dix mi¬ 
nutes, sous la présidence de M. ChallfiiïicL 
Lgeour. 

Lb président prononce l’éloge funèbre de 
M* Couturier, sénateur de l’Isère, de M. Hum¬ 
bert, sénateur inamovible, et de M< Brossard, 
sénateur de la Loire, décédés. 

On procède au tirage au sort des bureaux. 
M.WaJdeck-RünSHeau, qui assiste à la séance, 
est très entouré. 

La prochaine séance est fixée à vendredi* 

Chambre des députés 

M. de Mun est venu aujourd'hui h la 
Chambre où il a été très entouré et où il a 
reçu de nombreuses marques de sympa¬ 
thie, à l'occasion des nouvelles données ré¬ 
cemment de l’étal de sa santé. 

Tous ses amis ont pu constater que son 
état de santé général est excellent et que 
l'affection faciale dont il souffre encore est 
en bonne voie de guérison. Les soins qu'elle 
nécessite encore l'obligent à prendre un 
congé de quelques jours : mais il sera 
très prochaine ment complètement rétabli* 


Quand on se demande quelle raison 
a pu porter Suarez et les théologiens 
qui Tont suivi à faire intervenir la 
multitude dans, la collation du pou¬ 
voir, il vient à l'esprit qu'ils ont peut- 
être voulu élever une barrière contre 
1'usurpation et contre la tyrannie. 
Mais il est bien risible que celle pré- 
ièhtion iia empêché rien du tout, 

3 tTell 0 ouvre la porte au contraire à 
es bouleversements périodiques, 
commeThi gloire de ces derniers siè¬ 
cles le démontre ; et si l’on doit comp¬ 
ter parmi les gouvernements usurpa¬ 
teurs ou tyranniques, ceux qui se sont 
établis sans le conseil de la multitude, 
il est non moins avéré que ce sera le 
plus grand nombre. Est-ce croyable? 
Est-il possible que la nature, voulant 
arriver à ses fins, prenne si mal ses 
mesures quelle manque toujours son 
but ? 

Ils ont encore cédé à la crainte que, 
ce principe ôté, il n'y ait pins aucun 
moyen cfe reconnaître les gouverne¬ 
ments légitimes, le fait seul de régner 
constituant Tunique critérium du 
droit* Mais il est bien certain que, si 
Ton. consulte T histoire, hors quelques 
exceptions, l'élection royale h l'origine 
des sociétés n'est qu'une hypothèse, 
et le consentement du peuple une 
présomption gratuite* Et qu’esl-ce 
qu’un principe social qui no se résout 
pas dans des faits, qui n'a d'existence 
que dans la pensée des théoriciens? 
D'ailleurs le fait, prétendue base du 
droit, n'est pas aussi facile à poser 
qu'on lo pense; et lo pouvoir n'est 
pas précisément un larcin à portée 
d’un larron d'aventure* Le pouvoir 
est la clef de voûte de VédiÛce social* 
Toutes les institutions dont il s'entoure 
sont autant do remparts qui, en le 
préservant, préservent le bien de la 
nation entière; et il n'est guère pos¬ 
sible de pénétrer jusqu’à la citadelle 
avant d'avoir renversé ou traversé 
toutes ses lignes de défense, m d'arri¬ 
ver jusqu'au chef avant d’avoir mar¬ 
ché auparavant par-dessus le corps do 
la nation. 

Au reste, mie loi nationale déter¬ 
minant les conditions du pouvoir, 
rien iTem pêche que cette loi ne stipule 
la participation du peuple h la con¬ 
fection des lois et no subordonne à 
son agrément le choix ou la recon¬ 
naissance du prince. 

Une autre préoccupation a guidé 
les partisans ae l'élection ou du con¬ 
sentement populaires. Soucieux de 
trouver un modo qui s'appliquât à 
tous les systèmes de gouvernement 
et qui fût comme lo signe visible de 
la collation du pouvoir, ils ont ima¬ 
giné d'imputer cet effet au peuple, 
soit par une désignation directe, 
soit par un consente ment tacite. Ils 
so sont inspirés de co qui se passe 
dans l’Eglise, société spirituelle dans 
laquelle un signe extérieur accom¬ 
pagne toujours la collation d J un 
pouvoir. Cela était nécessaire dans 
une société spirituelle que rien ne 
distinguerait do la société civile si 
Tordre et la hiérarchie n'y étaient 
établis à l'aide d’une marque particu¬ 
lière; le pouvoir étant, d’ailleurs, un 
don gratuit sans aucune proportion 
avec la nature humaine, il fallait un 
signe qui déclarât ce pouvoir en 
même temps qu’il le confère. 

La nature ne procède pas de la 
même manière, ot Ton ne voit pas la 
nécessité de faire suivre un détour 
au pouvoir civil. Dieu a créé la so¬ 
dé téj comme l'homme, d’une seule 
coulée. Il lui a donné lo pouvoir 
comme un organe nécessaire à sa vio* 
Le corps est un, et lo chef est un au¬ 
tre. Le corps sans le chef n'est pas 
la société* et le chef séparé du corps 
n'est qu'un simple parliculior* Les 
deux éléments réunis constituent un 
corps vivant, et ils ont tous les deux 
simultané ment le même auteur* Lo 
pouvoir n'est donc pas à la merci de 

société elle môme 


le passé, on verra que tous lespueno^ 
mènes générateurs du pouvoir se ran¬ 
gent en deux catégories. On Us nuis- 
sont du développement interne de la 
société ; ou ils ont pour cause Tîngé- 
rance d'une société étrangère ; et, sui¬ 
vant le cas, le pouvoir surgit sponta¬ 
nément au dedans, ou il lui est imposé 
du dehors. Se forme-t-il "au dedans? 
Le pouvoir politique n'ost que lo dé¬ 
veloppement naturel du principe d'au¬ 
torité quo toute société porte en elle* 
Lui est-il imposé du dehors? IL peut 
arriver deux choses ; ou ce pouvoir 
intrus se substitua à un pouvoir inca¬ 
pable ot assume au profit de la société 
cette fonction de patronage sans lia. 4 


des enseignements apo&tüüqiïe&, bbin- 
mentaire inspiré do la parole du 
Christ devant Pilate, Vous n'auriez 
contre moi aucune puissance si vous ne 
raviez reçue d'en haut , lo pouvoir hu¬ 
main est un écoulement direct de la 
puissance dîvibc, dont les princes sont 
les ministres (1) ; et, pour investir do 

ordonne déterminée* 


Encore les théologiens et te pouvoir 


Lo pouvoir prend en Dieu son cm 


ce pouvoir une 
il ne songe nullement a imaginer^ à 
côté de la source divihë, ühe source 
de furmalioii .humaine; il constate un 
fait universel, manifestation d’une 
loi intime des sociétés : lo pouvoir 
venant d’en haut et s'arrêtant sur la 
tête des rois, en vertu d une conven¬ 
tion ou d’un droit antérieurs, selon 
la diversité des pays ot des peuples, 
Quo telle soit la pensée de saint Au¬ 
gustin, qu'il attribue à ce pactum so - 
cütatis humante^ non certes Torigino 
et la légitimité du pouvoir, mais un 
modo nécessaire de la manifestation 
du pouvoir, cela résulte du contexte 
où il reconnaît aux rois un pouvoir 
indépendant de la société,et de l’em¬ 
ploi, quelques lignes plus haut, de la 
même expression pactum vivilàîis aut 
g en lis pour désigner une loi particu¬ 
lière, Une cbbtumelocale. 

Et ceci n’est autre chose que 
Tmconnuo à dégager dans la question 
du pouvoir \ c^st le fait Universel 
comblant le Vide laissé par la nature 
entre les deux extrémités du problème, 
c’est le trait d'union qui les soude et 
les unifie, le chaînon qui rattache le 
mandataire au mandant* Et ce fait 
universel, c'est la loi nationale par¬ 
ticulière à chaque pays, qui désigne 
le sujet, règle l'usage ot la transmis¬ 
sion du pouvoir. La loi nationale elle* 
même est l'expression d J une chose 
contingente, d’où est sorti Je droit 
positif, droit qui se greffe à la loi di¬ 
vine, tire d'elle sa force et sa durée, 
fixe et canalise en quelque sorte le 
droit naturel, met en harmonie T ag¬ 
glomération humaine avec la loi des 
sociétés et passe dans la main d'une 
personne déterminée le pouvoir délé¬ 
gué par Dieu au prince. S'il est Yrai 
que le peuple collabore quelquefois à 
cette loi nationale, il suffit d'un coup 
d’œil sur Vhistoke pour se convaincre 
que, le pins souvent, il y reste êtran- 

& er - 

Le chancelier Gerson, fidèle inter¬ 
prète de T Université de Paris, gar¬ 
dienne ellc-mome des enseignements 
de saint Thomas, son plus illustre 
maître, formule en deux mots clairs 
et concis la solution du problème* 
Parlant du pouvoir ecclesiastique, 
« tout autre pouvoir que le pouvoir 
de l'Eglise, dit-il, ou bien est intimé 
par la naturo quant à la cause effi¬ 
ciente, ou bien est réglé par les lois 
naturelles ou humaines quant à îa 
cause formelle (S) ! » On ne saurait 
mieux dire. Le pouvoir politique est 
la résultante de deux causes : Dieu ou 
la nature, on voilà ht cause efficiente ; 
une loi humaine entée sur les lois na¬ 
turelles, en voilà la cause formelle, 
celle qui donne au pouvoir sa forme 
concrè te. 

Cette formule cadre avec toutes les 
données historiques et satisfait à tous 
les cas possibles du problème des so¬ 
ciétés. Or, c'est un des traits caracté¬ 
ristiques d'une loi générale qu'elle 
résume en elle toutes les lois particu¬ 
lières, et qu'elle fournisse les élé¬ 
ments d'une solution a toutes les 


cette fonction de 
quelle aucune société ne réalise heu¬ 
reusement sa fin ; ou co pouvoir sup¬ 
plantes un pouvoir légitime et s’im¬ 
pose sans raison par le seul abus do 
la force, Dans le premier cas, le pou¬ 
voir puise son droit dans la protection 
même du droit* Dans le second, usur* 
pateur à l’origine, il peut, à la Ion- 
que, comme lo propriétaire apparent; 
acquérir des litres qui rendent la 
possession légitime* 

Les phénomènes sociaux deman¬ 
dent à être étudiés à la lumière de 
l’histoire* A vouloir les résoudra par 
voie d'abstraction, on tombe aisé¬ 
ment dans la chimère. Les faits sont 
des jalons qui tiennent l’esprit dans 
îa réalité et lui aident à dégager les 
lois qui président à la formation et 
au progrès des sociétés humaines. 

L'abbé P* Mokiquet. 


donne carrière; nous les avons vus 
proposer divers systèmes et différer 
d'opinion. 

Les théoriciens rationalistes ont 
certainement trouvé la formule la 

S lus simple* Le pouvoir a m source 
ans le peuple* Le peuple le délègue 
à qui il veut* Le prince n’est qufim 
mandataire à qui le peuple transmet 
et retire le pouvoir comme il lui plait 
Cette formule est simple, mais elle 
est en dehors do la foi et elle réduit 
le pouvoir à n J être qu'un jouet* 

Suares a entrepris de juxtaposer les 
deux systèmes en faisant dériver le 
pouvoir en même temps de Dieu et 
de la multitude, de Dieu comme 
source première et éloignée, de la 
multitude comme source prochaine 
et immédiate. De cette manière, il 
pensait concilier toutes les exigences 
et résoudre* toutes les difficultés* 
D'une part, la foi était sauve, puhjrriie 
dRns ce système le pouvoir tire de Dieu 
son origine* D'autre part, il créait 
le pont nécessaire entre Dieu et le dé¬ 
positaire du pouvoir, il donnait une 
réponse a l'Inconnue du problème en 
instituant la multitude intermédiaire 
naturelle et permanente entre Dieu et 
la personne du princo. 

Sans rappeler les raisons qui ren¬ 
versent ce dualisme, il y a encore 
une difficulté dans cb système, Ger~ 
tain qu'on reconnaissant à la multi¬ 
tude la faculté de faire et de défaire 
les rois, le pouvoir n'aurait plus au¬ 
cune stabilité, Suarez veut qu’après 
avoir usé une fois du droit de trans¬ 
mettre le pouvoir, le peuple n'ait 
plus la possibilité ni de retirer le 
pouvoir au prince, ni d’user à nou¬ 
veau du droit qu'on 1m reconnaît. Et si 
vous demandez la raison de celte res¬ 
triction, on vous répondra que c’est k 
cause des inconvénients qui résulte¬ 
raient de l’usage répété de ce droit. 


MALADIES EK:S FEMES- STÉRILITÉ 


QtfîLTama îUKkSlcij 3 fiernHiitt'nt ît M" 1 * 

;^ PTT A FËLIjE, eftfje.fiftnnHP!, 'le-[rarinv-iV la 

EiipprûbEJOTl l 1 ç la SïJGHlLïrË tnjn&i i tu li un rtollQ.ti n Eirri de n- 
teflci, nhmi L|uO 1 a guéris du <I®3 MAï^UIEâ fiFEÜÏALi-lS H 01 
fe pi tua s. Les moyen 3 e m f In t da, au e si b 1 hn plea qu' Lu t'a.' 11 ’ bl oa, 
IL’Oïîf-fOat ni repos ni î’^pitne. 

2'ûtti lis JPw'l fl 3 à 1? J.tfurtfj, 27j /tir ihabor. 


fiLUbiibù 


lBjifgjgneciLçHi 

wm 

toute* Valeurs 


tous iBiTiraces 


[JoUHNUL pF.EDOJàJLDAllHm 


27, Eoul d Poissonnière, Paris 


Le lait du Jardin d'Acclimatât!cm, recomman¬ 
dé aux vieillards, uux mal ides étaux e niants, 

bc distribue deux fois par jour en vases plom¬ 
bés. 

Son grand avantage est d’ôtre produit ans 
portes tic Paris, au Rois de IîliuIorüq, ot tTÈlra 
livré à'la consommation immédiatement après 
les tral Los, sans avoir subi, comme le lait venu 
de province, aucune préparation conservatrice, 
telle quo refroidissement, cuisson, addition do 
substance alcaline* 


Peu de monde et pou d'animation dans les 
couloirs, avant la séance 1 nos députés tte ma- 
nifoetont pas Se moindre empressement à re¬ 
prendre les travaux parlementaires. 

Mais l’imprimerie de la Chambre n'a point 
cliûmû ; on nous distribue aujourd’hui lo volu¬ 
mineux rapport de M* iLrodct ourles profes¬ 
sions de loi f électorales, accompagné du texte 
complot des dites profession b (1200 pages in-4*J 
petit texte* 

En outra, la distribution comprend plusieurs 
projeta gouvernementaux, dont, le budget rec¬ 
tifie, — et une quantité de propositions do iofi 
émané os de l’initiative paria m en taire : de M, 
llubbavd, sur lo « bomestead ». de M* Hum b cri, 
Eur la régime municipal do Paria, oie., etc. 

Quant à l’ordre, du jour, il porte simplement, 
après le tirage au sort des bureaux, qu’ou le 
fixera* — l’ordre du jour. 


Marché aux Bestiaux 

Paris (fia Vîllette), 22 octobre 1804 


Vente plus ou moins mauvaise sur toutes les 
espèces et séries dû viande, par suite d’arriva¬ 
ges trop importants* 

Peaux de moutons scion Laine, 1 75 à 5 85, 
Iïccufa américains 150, porlugais »»», algé* 
riens »»» j moutons algériens 2,lî58 


La comnitasion du budget, vu sc réunir à trois 
Iteurca pour examiner les crédits du Tonkin et 
du Soudan. La discussion parait devoir tire 
assoit, vive, mais on croit quo ta majorité dca 
membres do la commission acceptera les crédits 
demandés après avoir entendu les explications 
du ministre. 

SÈAMÛL 

M, R u rd eau fait son outrée h deux b euros 
précises. 


(1} Ad Rom Xm, 4. 

(2J Omuis alia potestaE vel ost natundilor 
indjta quoad eau sam effieientem, vel est se- 
cundum leges naturalis aut Eiumanas regulata 
quoad causant formàtam, vol est ad fmem na^ 
turaJem immediatï et priucipaliter ordiuata* 
(De Totest* ccekstast. cens* L 


Vadministraicur-Gértint : S. Desquels 


la société, la société elle môme 
n'ayant d'existence que par le pou- 


Paris* — Imprimerie du rt/nu^rs, S, Desqulhb 
t&, rue de Verneuifi 


BOURSE 

De 23 Octobres 


CÛOaS AU COMPTAIT 


AU C 01 IPTAHT 


COURS AU COMPTANT 


AU COMPTANT 


DESIGNATION DES VALEURS 


DESIGNATION DES VALEURS 


DESIGNATION DES VALEURS 


P rem. Dernier GJfrLurc 
cours cour^ précéd, 


Dernier Ciûture 
cou ri précuLl. 


P rem.lDornioijClôture 
cuura 


BULLETIN FINANCIER 


Dernier Glûlurc 
courji préoéd, 


cours 


^3 Ggtûùïië 


Valeurs françaises 


13üua 5 Iota, 13S9, * * * *. *. * * ^ * l * 11 . i *, . .* 

nucî, 5 ÛiQ, rarcib* l 500 fr .... . 

6ïiei, 3 0|Ù ie&Q. rerab. ii 500 fr. 

Sutii, 3 Ü'jlh 2 S série. *. * -. * *. *.*_ 

— Dons de coup. ht. t 0^0, remb. & 35 fr 


Las variations de la cote n’ont en ce fri enflent 
qu'une importunea rotative et très peu d'étau- 
due; elles sont subordonnées aux dépêches 
bonnes ou mauvaises reçues do Livadîa. Il est 
impossible, d’ailleurs, de so prononcer sur Tu ra¬ 
lliant ici tâ des nouvelles qui parviennent aïn^i à 
ïjoIra maietai et ses mouvements sans cesse 
contrariés témoignent de son incertitude. 

Noué étions hier en veine dta^pémnco, au¬ 
jourd’hui les impressions sont moins f avouables 
et les cours mains formes- Le Trois Ancien, 
vient de débuter h 101 42 1/2 en réaction assez 
marquée j Ta Lit le resta de ta cote prend Ta 
mémo direction et l'a&pect général de In bourse 
est peu satisfoisanL 

il ghI cependant certain que In formata de ta 
cote n’a paa réellement diminué i quelques cen¬ 
times gagnés ou perdus chaque jour ne modi¬ 
fient guère l'aspect du marché qui, en somme, 
fait preuve de grande stabilité. 

L'Extérieure espagnole et ritfilicn bc mfiin- 
t cnn eu L au K environs do leurs plus hauts cours 
du mois et les fonda russes oux-mÉmca résta- 
tant énergiquement à ta caisse. Il se peut 
pourtant quelle finisse par les entraîner en 
bourse fTrtufourd’huL 

Les établissements de crédit semblent mis 
hors dû causa, an les laisse de e&té et leurs co¬ 
tes no varient point* Le Foncier ft SCO, ta Banque 
de Paris & Ü98 et le Lyonnais à 7i5, ne donnent 
lieu qu’à de rares négociât ions. 

Nos chemins sont un peu pluç faibles; peut- 
Être leur position de place nécessite rail-aile un 
allègement* Il y a eu, dans cas derniers lampe, 
dos Reliais nombreux et importants. 

Parmi les valeurs mâustrklle&, Je gaz, les 
omnibus et ta Suez sont tas seules qui soient 
fréquemment cotées, élire uo fléchissent paB* 

Lre nouvelles financières importantes fout 
absolument dé i aut et les affaires continuent à 
sommeiller ; celles qu J on annonçait sont indé¬ 
finie eut ajournées. 


actions 


. E&tix {Camp* générale des} &cf. tiOtt fr 

Gaz de Bordeaux, act* 500 fr. t. p..* 

RaiüELux parisiens, 500 fr* t. p.***..* 

*. LUfolU&çmejil Duvftl, acL 500 fr. i* p 

100 70 Petit Journal, act* 5<H> IL .. 

ï! 75 Tour Eiffel.... 

i04 *û| 

«1 Si 
Î07 10 
70 

OBLIGATIONS 

Ô9 9_ 

jP Argentin ICheminde fer) 5 0/0 500 fr* i. p. *., 

“ J. Bdne-GucW et pruluug. 3 ... 

JJ üü Brésiliens, 4 JiÛ remb. act* 500 payé .. . 

;■ Lst-AJgérien, a OtO remb. à 500 fr.**. 

■ ^ Eat, 50|0 remb* à CEO fr .. 

- — 30[0 tenïb* à£00 fint. gar. ptr l'Etal}. *.. 

08 Ot _ aQUY- — ta- p ^ 

' lT Lyon, 5 C|0, remb. h iï5Qi fr. ... 

yï — ie&5 r 3 ÛiO remb. h 308 fr.. 

£a 3 j Méditer., 3 OjÛ mob* îk ^Ûüfr* (inL g. p* L’Elit] 

3i* - P*-L*'M*, 3 0[0 (fuaïooh mnb. à 500 fr.* 

— 136ü, à0[0, remb* t 600 fr*,,..... ■* 

1 üvta'doc, 3 t'|0j 1 lu eIj ■ a oÜ0 fl 1 ****. + *. *.. * * & **.. 
Midi, 3 0j0, remb, à 5ÛÜ fr* ».*...*,*******,.., 

5^2 — — noüv. — --,,,,*,.,.,1.. 

GS^ï .. Nürd3 0|0 T remb. à 500 fr*. ****** . 

75 .J — — velles, avril-octobre.... 

70i ï'O Nord-Est français, 3 0|0* remb, ft 500 fr.,,,,,» 
®3ij .. Orléans, 3^D^0, remb, à 500 fr. # 

iéî) !! Ouest, 3 0]0, remb. 1600 fr.tint, garanti).**** 

51 Î . — nouvelles, remüj.à 5Û0fr ___ 

108 .* Eau s (Compagnie générale) 3 0j0,'remb. A 500 
Compagnie paa'ijsienne du gaz, 5 0:0! reinb.&büO 
Messageries ma ri II me b 4 0,0, remL à 500 fr*** 


Emprunt? Etrangers 

Oblig. Domaniales Autrichienags, 13t!d 
Emprunt Etomaln, 5 C[0 1857,,** .***, 
EiUüruUt Pouliïical. 180(1 \ 81 )V 5 OiÔ n 

— — 1806. 5 0(0 .*.*****, 

Emprunt Suédois, 4 0|0 lât'O. B* 500** 

Valeurs Etrangères 


£\ - 1871 3 0/0 ~ 400 fr. 

h 1 — quarts 3 0/U 100 fr. 

%{ - -10/0 -* 500 fr.. 

«J - j™ 4i/0 ^ 500 fr. 

= / “ 1B8Û 3 0/U « éOOfr__ 

£ - quarts 3 Ü/0 — lQQta*,,*.,* 

1 — UÜU.-V cl lies 152 fr. payés*.,* . 

\ . — d* quarts 3Sfr. pavés....*. 

OLiigalioiiü !i;nîüîei)ae& 3 ij2 iË80,. ....,.* L . b 
Oblig«ti<ms. Ville de Marseille 3 0/01877 * * 

Valeurs françaises 

La Foncière 1S5 ta* payés,**, *.. 

llancpic de France *, ..*... 

Banque de Paris et Pays Bas, 500 fr. t* p***** 
Compta il* national d'escompte, 500 ta, l* p. „., 

Ciédit foueier do France.... 

— Fouc. M? H 0/0 remb, à 400 ta* t * d. 

— Com* 1S7& 3 0/0 remb* 1 5' 0 fr. t. p.., 
<— Fuuder 1879 3 U/0 remb. A 5Ü0fr. t. p, 

, — Cm». 4Ë80 3 Ü/Orrmli* È 500 ta. t. p*..* 
— Funrier 1883 3 0/0 remb. &5Ü0 fr* t. p* 

^— Foncier 1885 3 0|U remb. ft, 5Ü0 fr. t. p 
— Himuii* 1601 3 0/0 itmb* t 400 fr. t.p 
— * — 30/0 rrnîh. 4 40 fr. payés 

Crédit industriel et cûiumercia^ 12& p..... ***. 

Crédit Lyum.aih, ucl. ûLüta, £50 p**** .* 

Crédit Mobilier* 50 fr. t* p... 

Société générale... 

BO.'itï-fjuelsmi, aclion 5 Ü Tr.l. p_ 

E&I-ÀlgéiiLn. aelinn 500 t. p.... 

E&t, aeliuji b J f ta. I. p...-*****,*.*.*,**., 

Lyon iL ta MéditaiTUfmée (Parït> à) 5011 L p.. ,, 

Midi, 500 t. p. *.... 

Nord, 500 (remb. I 4 0} lib...... ___ 

OrléaiiE, 500 t* p.... 

Ouest 500 l. j.... 

DodiM de Marteitlc, 5 t:l. îeu ta__ 

Enhujjûïs et Magatin?- géliérjutA de Puris-- 

Compagnie Püiù^tanue lui par. nt't, Mil) t. p.,. 
Compagnie ti-jir^jiM antique, üMikni 51^0 i, p..... 

Messageries mari limes* adinu 5UÜ 1. p.. 

Gtiiiuluî (lo Péris, action Lu- ta. i. p. .*,*.„* 

Voitures 4 Paria, adioit t'ÛO fl" t, p..* 

Canal jutcrucéanique de Puuania(en liquida lion) 


10 5 1 - privilégiée convertie,, *****.,*,.*„. 

415 ,, — Uüm&Qtïtlca & 0 |Û... 

102 Espagne, 4 0(0 extérieure..,... 

*03 .. Hongrie, r 'i ÔjQ ûf. ch. (i.te - ta* aû***** + f 

ilalie, 5 0(0 . *,.*,* ^. f .***. 

Portugais, 3 0i0.. L * ■ * * - * * - * ..* *.. 

5^5 50 ttussïe,. 18 f j7 et 18S9, 4 OtO*-., ■ -*** -* *. 

10 0 *. — J87S, JJUiO. .. 

m** — i3£û, s 0 | 0 , ... 

5^0** — 1 SB 3 , G 0[0 qr. ch. f. 4 fr.. 

uift ^88 * 4 oiU or. *..**-.. ... 

” *— CûQ&olide 4 BiÔ 1™ etsérie*****., 

5 QQ ^ _ 30|0or 1891, but payé,.. ***■.**, 

Ï'OU ü .Délia convertie ottomane (série n) 

49 y Oltamanca priorité. 4fli0 ************ **é.,, 

4 Ï 6 .. Douane, ofillg* priv* &,4l0.. * 

453 

5 % 5ij Valeurs Etrangères 

380 50 Bsmi|ue L R. de- Pays aulrichieus**.***., 

5. ? * - ita^icgie otfomine ----- *.. 

740 .. Crédit mobilier espagnol ***..*,***..,***-. 
1 • Cbgmîas Autrichiens, &00 ta. tout paye**,.. 

iï’.'i Lombard*, 580 ta. tuât payé*.. 

obi Bu Miji'ld Larsan v 3 La liens, 54>!> fr toat payé.*** 

ô05 .. \[ord du T Espagne, 5ÛÛfr. tout paye-- 

IM Portugais, ad 500 ta. tout payé .. 

■ta v _ ^liigossu (Madrid ii)ta 50U lout payé. 

I"J> * ■ 

^ „ {| Emprunts de VlUe b 

üïü , Aiïiiçqs, 4 0|0, remb. 4 fûd fr . ..* 

5 ^ * Bordeaux, y ÛïQ, remb* 5 iOÛ ta.,****,*.., 
t 7 f) ** — 4 üiûj 1.B3I, rotrib, à 50Û ta.*****.,,, 

« 5 a ■— 3 1 ( 1 , J89J, remb. k 500 ta..*.*.,,,,, 

t .. Lille, IdtîO, 3 ÛiOrenib. à 100 ta_ .-,,** 

% 7 Ô . “ 18*>J t 3 ù |0 remb. i 1 ! idü fr . 

Olb . — 181)0, 3 i|£ remb i 500 ta. tout payé 
[.75 *. Lyon, l&Sü, 3 0[0, remb. it 10 ? ta.,,,**,'*. 
il\ ., Uoubaii'Toiircoing! &d fr, en 55 eus... 


Valeurs françaises 


AtlTOMB 


iBanque-de Tunisie, payé 
Crédit Foncier dû Hongrie'. * 

I >__ . .. J . . NT _I -ta:_ 


Télégraphe du Nord, acttoiî ta. tout payé 
Wagons LLte(G‘« lut. d&s) act, E0& r* i. p.’.* 

ÔÜUliVTTüN& 

Obtig. And à rosia, 3 0|0 tout piyé .*. + ***, i... 

jOblig. Aut rie ht 3 fl[d, iliiciàn i<3dÊau. 

! — Atiaicn réseau, 2 1 ' byp.. 

J " Auctcn réseau, 4 4 hvp__ 

“I “ Lombardes -i 0 t 0 ,,,',.**.. 

fl — „ — — série X.. 

— Kord Espagne 3 0[0, l™i.(i«lta'P' 


4G8 *. ^ •— Barcelone priorité .. 

475 .. ë ” A. Galice Léon Ü;Û f r * bvr 

521 5C ÿ “ portugais, 3 ü|0.. *..,,,*,, h 

ïii “ Baragos&e, 3 0i0 .*,.,**.. r .** 

510 SB — - CB* hyp * ]. 

îlil — GOrdotic & Sévi Fie d0[û,.,,,* 

28 .. Crédit Mobilier Espagnol obi. ï&Ofr* r 
'lO 50 Oblig. Compagnie Madril. du gai .J Dit) 

21 ., Wagona-Lih, 4 0|Û (f« série).. 

*. -■ fiabia (provenance dej 5 0 r0 . .. 

2JJ 2K Canada 4 0|0 garan i i ***...*,** *_ 

Congo (Etats dti], lotn 1SSB.,* 

U3 2b Gorriflutes, G 0i0 lttSS... 


Memloii, ü Oiû 1SS8 


CÛÜRS 

Ame- 

0UAL1TLS 

PRIX 

OmCEELB 

nés 

l^~f 2 s | 3 Ù 

EXTRÊMES 

Bcûufs, * * . 

3531 

1 Gi 

I Si 

I 40 

1 13 à i 08 

Vîichea *. . 

989 

I 53 

1 36 

i 20 i Üd à 1 04 

Taureaux, . 

201 

i 44 

1 34 

1 24 i 40 à 4 43 

Veaux. . * . 

1213 2 40 1 00 

4 70 i 50 à 2 30 

Moutons . , 

20392 

i 90 

1 70 

1 50, 

l 30 à 2 00 

Pores . * * * 

3491 

i DS 

1 54 

4 5ty 34 à 1 04 

























































